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LA 

MARCHANDE  DE  MODES 

INTRIGANTE, 

O  PÉRA    BOUFFON. 


LA   MODISTA 

RAGGIRATRICE, 
OPÉRA    BUFFA. 

LA  MARCHANDE  DE  MODES 

INTRIGANTE. 

OPÉRA  BOUFFON  EN  TROIS  ACTES. 

Représente  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre  de  l'Opéra  BufFa  rue  Favart  y 
le  23  Messidor  an  lo. 


Prix  3o  sous. 


Chez  Mestayer,  Libraire,  rue  de  Gramraont,  n».  12. 
tenant  un  cabinet  d'abonnement  pour  la  lecture. 


DE     L     IMPRIMERIE     DE     J.     GrATIOT 

HUJS  TIQUETONNB,   N*.  t22  ,  PRÉS  LA  GRAND'P  03TK. 


A  N  X  —  (1802.) 


A  T  T  O  R  I. 


Madama  PERLINA  scuffiara  inna- 

moraîa  di  D.  Gavino.  Signera  Boli^a; 

GEANFERANT  E,maestro  di 

spada  ,  Signoif  SACCOtrr. 

D.  GAVINO  ,  maestro  di  scuola.     Sîgnoc  Martinelli* 
CHIARINA  sorella  di  Giaw- 

PERANTE.  Signora  Sevesti. 

MITRIDATE  ,  speziaîe  ,  Signor  Bikaghi. 

CrCOTTO  ,  oiovino  nella  bottega 

di  Madama  Perlin A.  Signor Cicerelli.     ^ 

NINÊTTA  fîglia  diMiTRibATB.  Signera  Pellegrinz. 


La  Musica  ci  del  Signor  Paesiello. 


ACTEURS. 


Madame  PERLINE  ,  marchande  de 
Modes,  Signora  BoLLA. 

JEANFERRANT  ,  maître  d'Es- 
crime ,  Signor  Sacconi, 

D,  GARÏNO  ,  maître  d'Ecole  ,  Signor  Martinelli» 

QUIARINE,  sœur  de  Jean  Fer- 

RAifT  ,  Signora  Sbvesti. 

MITRIDATE  ,  Apothicaire  ,  Signor  Binagiii. 

CJCOTTO  ,  garçon  de  boiuique  ,    SîgnorCicERELLi. 

KINETTE.  Signora  PfiLLEGRiNi, 


L'd  Musique  est  du  signor  FAisicllo. 


A  T  T  O    PRIMO. 


SCENA     PRIMA. 

Strada  con  Bottega  di  Scuffiara  da  un  lato , 
ed  accosto  alla  medesima  una  Scuola  di 
Scherma.  Dall'altro  lato  una  Scuola  di 
Grammatica  y  ed  una  Spezieria  di  Me- 
dicina.  , 

t  Introduzione. 

Madama  PERLINA ,  NINETTA  ,  e  GHIAPJNA 

sediite  nellaBoltega  iutte  applicate  in  divers!  lavori 
di  moda  ,  Gianferrante  avanli  la  sua  scuola  dando 
lezione  di  Scherma,  e  Mitridate  nalla  sua  Spezieria 
preparando  alcuni  medicamenti. 

M-^D.        ''Ljhe  punti  son  questi  ! 

(  osserpando  il  îai^ow  di  Chiarina,  ) 

Hal  occhi  5  si ,  o  no  ? 
CHI,  Di  grazia  non  s'  impesti  ^ 

Ora  gli  scuciro. 
MAD.         Ma  diamin  ,  li  par  dritlo 

(  in  collera  ) 

Quel  provero  Bonè  ? 
NIN.  Non  gridi  lanto  :  zitfo 

Si  accomoda  :  cos'  è  ? 
MAD.  Che   schiafïi  vi  darei,... 

>à2Eorsenon  dormirei. 
cm     j 

MAD.         Ah  hnguacciute  ,  tè 
CHI 


>à  aLe  mani  anch'  io  ce  l'ho . 


ACTE  PREMIER. 


SCENE    PREMIERE. 

Le  théâtre  représente  une  rue.  On  voit  d'un 
côté  la  boutique  d'une  marchande  de 
Modes  et  une  salle  d^armesj  de  Vautre  une 
école  de  grammaire  et  une  pharmacie. 

Introduction. 

Madame  PERLINE  ,  NINETTE  et  QUIARINE 

sont  assises  dans  la  boutique  ,  et  travaillent  aux 
Modes.  JEANEERRANT  donne  des  leçons 
d'escrime  devant  sa  salle  ,  et  MITRIDATE  pré- 
pare des  médicamens ,  dans  sa  pharmacie. 

V^  UELS  points  fais-tu  ?  Est-ce  que  tu  n'y 

vois  pas. 
(  Elle  examine  le  travail  de  Quiarine.  ) 

QUI.         Ne  grondez  pas  ,  de  grâce  ,  je  vais  les  dé- 
coudre. 

MAD.         Ce  pauvre  bonnet  est  tout  de  travers. 

(  En  colère,  ) 

NIN.  Ne  vous  fâchez  pas  ;  je  l'arrangerai  :  Qu'est» 

ce  que  c'est? 

MAD.         Comme  je  vous  soufletterai. . . . 

^  *   l  à  2  Vous  trouveriez  à  qui  parler. 
MAD.         Ah  !  mauvaise  langue.  Je . . . 
■^^^'    >à  2.  Et  nous  aussi ,  nous  avons  des  bras. . , 


MAD. 


GlA. 

KIT. 


(3) 

Cqs  è  ?  cos  è  ?  fermaîe  ! 
Chediavolo  voifate? 


à  3*  Slregacce  maledette  : 


DONî^E  3 

GIA. 
MIT. 

hz. 

JÎIN. 

CHI. 
MAD. 


KIN, 
«HI 


GIA 
MIT 
MIT 


FIN. 
CHI. 
GIAN. 
MAD. 


GIA. 

MIT. 

NIN. 

MAD. 

FIN. 

CHI, 


Voi  la  fimte  ,  o  no  ' 
Trovandomi  aile  strette, 
îîon  vedo  quel  che  fo. 
Ma  cosa  fu  ? 
Ch'  è  stato  ? 
Saper  da  voi  SI  puô  ? 
Madamaèinsoppoitabile... 
Madama  è  intollerabills . . . 
Siele  voi  due  demonie 
Andate  Via  di  quà. 

Ma  prima  la  tua  scuffia 
^In  aria  se  n'andrà. 

Adagio  ,  piano . . .  canchero . . . 
^  Fatevi  almen  più  in  là. 

Ma  la  causa  del  vostro  guazzabuglio 
•  Puo  sapeisi  quai'  è  ? 

Diro... 

Sentite —  . 

Zillo  ta.  Parli  lei  Madamoisella. 

Diro  :  la  Vedovella  a  nui  vicina 

Dà  iH  casa  quesla  sera 
UnafestadibaUo,iodebbofarle 

Molti  lavori  ;  e  queste  signonne 

I^on  contente  di  avermi 

Larobbarovinata,  per  dispetto 

Mi  han  perduto  di  più  anche  il  rispetto. 

Oh! 

(  lo  mi  sento  crepare  ,  se  non  parlo.  ) 
E  di  me  chô  puo  dir  vossignona  î- 
Parli  per  me  Chiarina ,  lo  vado  via.  (  parte.  ) 
Ebben  io  parlerô  :  Madama  qui 
E' innamorara  colta        ,      ,       ,    n 
Pi  quel  Maestro  di  scuola  che  sta  li , 
E  perché  quegli  èun  pezzo  di  salame 
Che  non  capisce  i  motti ,  e  Tocchiatine 


(3  ) 
JFA.         Qu'est-ce?  qn'esl-co  ?  Arrêtez- vous. 
MIT,  Que  diable   faites-vous  ? 

à  2.  Maudits  démons  finirez- vous  ? 


LES    ^;.  o  Dans  la  chaleur  du  combat ,  Je  ne  vois  plus 
'EM.  ^  ce  que  je  fais 


rEM.  >  ce  que  )€ 

JlîA.  Que  vous  est-il  arrivé: 

MIT,   ),    D'oii  vient  celte  dispute? 

JFA.    }      Peut-on  en  savoir  la  cause  ? 

^•Ilsr.  Madame  est  insupportable. 

QUI.  On  ne  peut  pas  vivre  avec  madame. 

MAD.         Vous    êtes    deux   démons,    décampez  au 

plus  vite. 
^^IN.    >     Mais  avant  vos   bonnets  voyageront  dans 
QUI.    )à2     les  airs. 


JEA.   >x    Doucement  ,    tout  doux La  peste, 

MIT.    J    *"     éloignez-vous  un  peu. 

MIT.  On  ne  peut  donc  pas  savoir  la  cause  de  votre 

dispute. 

]siN.  Je  vous  dirai.  . . 

QUI.  Ecoutez-moi... 

JEA.         Taisez-vous  ,  laissez  parler  mademoiselle. 

MDE.  la  jeune  veuve  qui  demeure  près  de  chez 
moi  y  donne  ce  soir  nn  bal ,  et  ces  de- 
moiselles ,  non  contentes  de  m'avoir  tout 
gâté  5  me  manquent  encore  de  respect. 


NIN.  (  J'étoufïe  -  si  je  ne  parle  pas.  ) 

MBt*  Que  pouvez-vous  dire,  mademoiselle? 

l>riN.  Quiarine  parlera  pour  moi  ,  je  m'en  vais. 

QUI.  Eh  bien  5  je  parlerai  ,  madame  est  amou- 
reuse folle  du  maître  d'école  •qui  de- 
meure là  5  et  comme  c'est  un  imbécille 
qui  ne  comprend  pas  les  demi-mots  et 
les   œillades  de  la  tendre    modiste,  elle 


(4) 

Dell'  amante  Scnfliara  , 

J,a  Poverina  crêpa  ,  e  cerca  poi 

Tutla  la  rabbia  sua  sfogar  con  noL 
MAD.         Non  d'Ile  retta 

A  questa  bngiardaccia. 
Cîîi.  Si ,  si  ch'è  vero  ;  e  ve  lo  giuro  in  faccia. 

GIA.  Madania  ,  e  lei  puo  amare 

Quel  aslnaccio?  oh! 
MIT.  E  lei  non  si  vergogna 

Di  amar  quel  sozzo  ?  nh  ! 
MA.  Or  io  fo  quel  che  vogllo  ,  e  finalmente 

Del  vostro  oh  !  uh  !  non  me  ne  importa  niante. 

imparte,  ) 


S  C  E  N  A    I  L 

GIANFERRANTE  ,    e  MITRIDATE  ;  indi 
CICOTTO  con  tfn  garzone  ,  che  porta  la  scalola 
délie  cufïie. 


GIA. 


MIT. 


GIAN. 


MITH, 


(VvORPodi  bacco! 
E  sarà  quel  pedanle.  .  .  oh  non  lo  credo.  ) 
(  Sangue  dl  baralasso  !  e  quel  corvaccio 
8i  dovrii  pilufcar  quel  la  colomba  ? 
Eh  non  mi  persuado.  ) 
(Via  isoluzione  ,  con  Madama 
Si  apra  il  mio  core  in  tutto  : 
So  aifîn  lirar  dl  spada  5 
E  non  son  brullo.  (  parte,  ) 

Eh  via  non  piii  riguardi , 
A  Madama  si  spieghi  il  mio  pensiero  ; 
Dice  ognun  che  son  bello  ,  e  queslo  è  vero. 

{parie, ^ 


(4) 

en  crève  de  dépit ,  et  toute  sa  mauvaise 
humeur  retombe  sur  nous. 

MDE,         Ne  croyez  pas  cette  menteuse. 

QIA.  Oui  5  oui ,  c'est  vrai  ;  je  te  le  soutiens  en  face. 

JEAN.  Comment,  madame,  vous  pouvez  aimer 
cet  homme  ?  oh  ! 

MITR.  Comment  ,  vous  ne  rougissez  pas  d'une 
pareille  flamme  ?  ah  ! 

MDE.  Je  fais  ce  que  bon  me  semble  ,  et  je  m'em- 
barrasse peu  de  vos  oh  !  et  de  vos  ah  ! 
(  Elle  sort,  ) 


SCENE    II. 

JEAWFERRAWT  et  MITRIDATE  ;  ensuite 
CTCOTTO  avec  un  garçon  qui  porte  le  carton 
des  bonnets. 


JEAN. 


MITR. 


JIA. 


MIT. 


(\  ENTREBIEU  ,  ce  pédant,, .   Non,  je  ne 

puis  le  croire.  ) 
(OhEsculape!  ce  vilain  corbeau  s'empa- 
rerait de  cette  jolie  colombe  !  cela  n'est 
pas  possible.  ) 
(Il  faut  se  décider  à  ouvrir  mon  cœur  à 
madame  ;  après  tout  ,  je  sais  faire  des 
armes  et  je  ne  suis  pas  laid,  ) 

(  //  sort.  ) 
Sans  plus  larder  je  vai^  faire  ma  déclaration 
à  madame  ,  tout  le    monde    me  trouve 
beau  gar,çoii ,  et  c^est  vrai. 

(  Il  sorL  ) 


(S) 


SCENA    II  L 


3Doo  GAVTNO  accompngnando  i  snoi  RAQAZ- 
ZEl  TI  alla  scnola ,  e  MADAM A  che  guardandolo 
lavora  in  bollega. 


CAVATINA, 


D 


'1SCIPULI5  ambulate 

Per  iirbem  cum  modestia. 

Aliter  vos  provale 

Hanc  magistralem  ferulam , 

Et  talelum  si  veibero , 

"Vos  accoiiciabo  aiï'è. 

Kè  ?  quelle  che  son  castagne  ? 

Çueste  son  mêla  ne  ? 
(  guardando  né^  panierini  dé*  ragazzi.  } 

Cospetto  ,  sodi  andate.  . . 

Silete  5  0  marenellas  , 

Ego  arravogliabimini  , 

E  sine  parce ,  todos 

Absqtie  misericordia 

Eacieto  ora  pro  nme. 
MAD.        E'  graziozo  ,  e  géniale  : 

Fingerô  lavorare , 

Cio  che  dice  ,  e  che  fa  voglio  osservare. 
D.  GA.       Spiegale  Giulio  Cesare  , 

E  spiegate  antequam  ,  ch'ora  vi  sento  , 

Attenti.  acci.  .  .  acci. . . 

(  P rende  tabacco  ,  e  sfranuta.  ) 
MAD.         Viva  milPanni.  Che  libro  è  qiiesto  ? 
jD.  GA,       I  commenlidi  Cesare, 

O  siano  i  monasteri , 

Che  fabricè  quel  degno  religioso. 
MAP.         Bel  la  cosa  è  un  marilo  virtuoso  ! 

(M'intendesse.  ) 
X).  G.         A  noï  ;  figliuoli.  César  ilineribus  (  legge.  ) 


(  4) 


SCENE    III. 


D.  GARTNO    accompagnant    les    pensionnaires    à 
l'école  ,  madame  le  lorgne  de  dedans  sa  bouûque* 

Cavatine, 


D.  G.  xInî'ANS^  promenez-vous  dans  la  ville  avec 
modestie  ,  vous  éprouverez  autrement 
hanc  magistralem  ferulam  ,  et  tantwn  si 
çerhero  ,  que  vous  vous  en  souviendrez. 
IN  'avez-vous  pas  des  chulaignes  ?  N'avez- 
vous  pas  A^?>  jiommes  'i  (  //  regarde  dans 
le  panier  des  erifans,  )  Marchez  droit  ; 
taisez  -  vous  marauts  ,  je  vais  vous 
arranger  tous  de  la  belle  manière  :  absqu0 
viisericodia. 


mAD.  Il  est  aimable  et  original  :  tout  en  faisant 
semblant  de  travailler  ,  je  ne  perdrai  rieu 
de  ce  qu'il  dira  ,  et  de  ce  qu'il  fera. 

D.  G.  Expliquez  Jules  César  ,  et  expliqueasi 
Aniequam ,  je  vous  écoule ,  attention... 
atzi.  . . .  atzi.  . . . 

(  //  prend  du  tabac  et  il  éternue.  ) 

MAD.         Dieu  vous  bénisse.  Quel   est  ce  livre  ? 

D.  G.  Ce  sont  les  commenlaires  de  César,  c'est- 
à-dire  ,  les  monastères  que  fonda  ce 
digne  religieux. 

MAD.         Qu'on  est  heureux  d'avoir  un  époux  savant  ? 

(  S'il  rnentendoit.  ) 

D.  G.         Ecoul(3Z  enfans.   {Il  Ut.)   César  itineribua 

2 


MAD. 


D.GA. 


(5) 
Justis  confectis.  Qui  siiblntelligltur 
J/avverbio  habebat.  Diinque 
Cesar  ,  il  Paclre  César  , 
Habebat  iliiieribus  confectis  , 
Aveva  uiia  gran  tina  di  confetti. . . 
Basla  sin  qui  ,  Maestro,  compaiite  : 
Fatemi  la  fineza 
Di  scrivermi  un  biglietio  , 
Che  ho  cla  mandare  ad  un  amante  mio. 
Ma  figlia  mia  ora  sto  facendo  scuola. 


MAC.         Uïî  momento. 

D.  G.         INon  posso.  Or  fîaisco. . . 

MAD.         Diif^  paroline  — 

D.  G.         E  andiamo  , 

Fragililalem  luam  commiserisco. 
MAD.         (  Voglio  tentare  un  altro  mezzo  ancora  , 

Per  ("ar  si ,  che  capisca  , 

Ch'  io  Pamo  ,  ch'io  Tadoro.  ) 

Via  scrivele  ,  ch'  io  delto. 

^T^aJijio  a  sedere  nella  hoftega  di  Ma  dam  a  , 
la  qiiale  ha  preparato  il  hisogrieçole  ptr 
sciivere ,  poi  dettay  e  D.  Gavino  scrlçe.  ) 

Le  orecchie  aliungo  ,  ed  il  luo  iiato  aspellu. 

QUARTETTO, 

A  voi  donc  il  mio  core ...  mi  capite  ? 

D.  G.         E  che  son  storpio.  . .  core. 

MAP.         Voi  la  mia  vila  siete . . .  m'intendete  ? 


35.  G. 


MAD. 


D.  G.  E  che  diavol  sono  cieco  ?. . .  siete. 

MAD.  Voi  la  mia  vita.  .  .  voi. . . 

D.  G.  E  un  altra  vol  ta  ? 

ZviAD.  Oh  Dio  ! 

Voi  mi  fate  crepare. 

D.  G.'  A  me  ?  non  sia  un  tal  (raf  Io. 

MAD.  Leggete  per  pietà  che  avete  fatto, 

P.  G,  A  voi  doiio  il  mio  core. , . 


f  5  ) 

/'us/is  co'J^'Ciis.  Il  faut  sous-en tendre 
Tadveibe  haheai  :  nous  disons  donc 
César ,  le  père  César  hahehat  itine^ 
rihus  conjhctit  ^  avait  des  lines  de  con- 
fi  (lires. 
En  voilà  bien  assez.  Faites  -  moi  la  grâce 
de  m'écrire  un  billet  que  je  veux  envoyer 
à  mon  amant. 

Ma  fille  5  je  suis  à-présent  occupé   à  ma 
classe. 

Un  moment  seulement. 

Je  ne  puis,  je  vais  bientôt  finir. 

Un  mot. 

Allons  ,  fiagiliiatern  tuam   commiserîsco. 


B.  Tx. 


(Je  veux  tenter  une  autre  voie  pour  lui  faire 
connaître  que  je  Paime.  )  Ecrivez  ce  que  je 
vous  dicterai. 

(  Us  s  asseyent  dans  la  boutique  de  la 

modiste  ,  où  Von  trouve  tout  ce  qu'ail 

Jaut  pour  écrire.  Elle  dicte ,  D,  Gaçina 

cent.') 

Je  tends  les  oreilles,  et  j'attends  que  vous 

articuliez. 


M  AD. 


D.  G. 
M  AD. 


D.  G. 
3V1AD. 


qjj 


A    T    U    O    R- 


C  est  à  vous  que  je  donne  mon  cœur.  • . , 
M'en  tendez-vous  ? 

Je  ne  suis  pas  sourd.  .  .  Mon  cœur. 
"Vous  êtes  tout  ce  que  j  aime.  .  .  Me  com-« 
prenez-vous  ? 

Je  ne  suis  pas  un  idiot.  .  .  J'aime. 
C'est  vous  qui  êtes  tout  ce  que  j'aime.  . .  . 
C'est  vous. 
X).  G.         Eaut-il  Tocrire  deux  fois  ? 
MAD,        Oh!  Dieux,  vous  me  mettez  au  supplice! 


D.  G. 

MAD, 
p.  G. 


Moi  !  vous  plaisantez. 

J  isez  ,  de  grâce ,  ce  que  vous  avez  écrit. 

C'est  à  vous  que  je  donne  mon  cœur. , . 


(6) 

ItfAD.         A  vol  capife  bene. 
D,  G.  Sta  falto  ,  sisignora. 

34-\D.         Che  rabbia  che  mi  viene  ! 

A  voi  ,  a  voi  ho  detlo. 
D.  G.         A  vol  ?  Tho  scrilto  ,  elello. 
iiAD,  Ah  non  caplle  ancora  ! 

Quesl'  è  iina  crudelrà. 
D.  G.  Ma  Diavol  ,  mla  signorâ  , 

Sic  scripsi  :  eccolo  quâ. 


S  C  E  N  A    I  V. 

GIANFEREANTE  dalla  sua  Sciiola  ,  e  MITTRI- 
DATE  dalla  sua  Spezieria  ,  et  delli. 

GIA.         (  v3TA^' liParîs,  eTienna, 

Che  giocano  di  penna  , 

Ed  io  qui  per  dispetto 

Li  voglio  disturbar. 

{E7itra  neUasuascuola  discherma  ,  epoi 
rit  orna.  ) 
HIT.         (là  fanno  concistoro 

Angelica  ,  e  Medora, 

Or  io  quel  discorseKo 

Gli  vado  ad  inquielar. 
MAD.  Seguite  via  leggole. 

D,  G.  "\  oi  la  mla  vita  siele.  . , 

MAD.  Voisiete. 

D.  G.  L'ho  già  detto. 

MAD.         Voi.  .  .  vol. .  . 
D.  G.  Cosi  sta  scri/to. 

CIA.  Ehi  là  ?  Qui  che  si  fa  ? 

MAD.  Piano. .  . 

D.  G.  Quis  me  scompagina  ? 

GIA.  Ti  amazzero  codardo  , 

Se  seguiti  a  qui  st:Hr. 
HIT.  II  braccio  mio  gpgliardo 

Perquella  liai  da  p  ovar. 
:mad.  Leo["[e[e  ,  via  Iceiiete. 


MAP.         C'est  à  vous  :  comprenez-îe  bien. 

p.  G.  Oui  Madame  ,  c'est  ainsi. 

MAP.         Je  n^en  puis  plus  ;  c'est  à  vous  que  je  Tai 

dit ,  à  vous. 
B.  G.  C'est  à  vous  ;  je  l'ai  écrit  et  lu. 

MAD.  Ah!  vous  ne  mo  comprenez  pas  encore; 

c'est  une  cruauté. 
D.  G.  Mais^  Madame  ,  sic  scripsi  ,  voyez  plutôt. 


SCENE      IV. 

JEANFERRAîsT  à   sa  salle,  et  MTTRIDATE 
à  sa  pharmacie;  les  PRECEDE^s. 

JEA.  Voila  Paris  et  Vénus  qui  jouent  en- 

semble. J'enrage ,  je  veux  les  déranger. 


(  Il  entre  dans  sa  salle  d armes ,  et  il  en 
revient,  ) 
MIT.  Angélique  et  Médor  se  sont  réunis,  je 

vais  troubler  leurs  amours. 


MAD.  Continuez  de  lire. 

D.  G.  Vous  êtes  tout  ce  que  j'aime. 

MAD.  Vous  êtes.  .  . 

D.  G.  Je  lai  déjà  dit. 

]VT  AD,  Vous  . .  .  vous  . .  . 

D^  G.  C'est  ainsi  que  je  l'ai  écrit. 

JEA.  Hola  !  que  fait-on  ici  ? 

MAD.  Piano» 

P,  G.  Qui  est-ce  qui  m'interloque  ? 

JEA.  Lâche  ,  je  t'éventre  si  tu  restes  encore  la. 

MIT.  Je  te  ferai  sentir  la  pesanteur  de  mon  bras. 

MAD,  liriez  donC;  lisez. 
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D.  ».  Olbo  ,  e  chl  puo  leggere  , 

Trepitant  mea  prsecordia, 

Eî  ego ,  cioè  io.  .  . 

Son  presso  giii  a  schiattar, 
CIA,  Ah  bella  scnfTiara.  .  . 

MAD,  Olà  ,  che  confidenza  ? 

4VIIT.  Ah  mia  Ma  dam  a  cara .  . , 

MAP.         Ola  che  inipertinenza? 

MiT.f'^  2  Amami  per  pielà. 

MAD.         Fi  ,  fi. .  .  nani  ne  pas. 

GIA.         (Ma  tn,  ma  tu  birbone,)       .   (^a  Gap,) 

MIT.  Ma  tu  ,  ma  tu  briccone. 

as    La  paghi  in  verilà. 
3VIAD.  >       Oh  Dio .  .  .  oh  Dio  la  testa 
GAV./^^Misallaquàelà. 
GIA.   •>,      ]Nè  qui  la  cosa  resta  : 
MIT.    5*^      Più  roba  vi  sarà. 

(Seda/o   il  nijnore  Madama  ,  e    Gavîno 
vengono  di  nuoço  nella  scena.  ) 
MAT).         Son  partiti . . .  che  birbi  maledetli  ! 
D.  G.         Ecco  la  vostia  lettera. 
MAD.         Ea terni  la  finezza 

Di  consegnarla  a  quel ,  per  cui  fu  scrltla. 
D.  G.  E  chi  è  questo  ? 

MAD,         Il  suo  nome 

Won  ml  fido  d'dir;  mal'Idolmio 

E'  quel  che  solo 

Qui  resta  adesso  chio  men  vado.  Addio. 


SCENA    V- 

GIANEERRANTE ,  e  poi  MTTRIDATE,  am^ 
bidue  in  disparte  ,  e  D.  GAVINO. 

çîA.  (vJH  cattera  !  è  partita  : 

È  ancor  costuièqui.) 

A  quel  che  solo .  . .  solo .  , . 
I),  G.  E  adesso  clii  ci  sta  ?  Zitto,  ho  capito  ; 

(  P?  il  giocalor  di  spada  ,   e  di  taiioiii  : 
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35.  G.  Cornaient  vouiez-yoïis  que  je  lise,  irepl^ 

tant  niea  proecordla  ,  ei:  ego  j  c  esl-à-dii  w  , 
moi.  ...  je  vais  éclaler, 

JEA.  Jolie  modisie  ... 

MAD.  D'où  vous  vient  cette  hardiesse  ? 

>ii T.  Ma  chère  dame. .  . . 

.^oviAD.  Vous  êtes  un  impertinent  ! 

JEA.     )  .  . 

,     >  Aune-moi  par  pitie. 

MAD.  Fi ,  fi  . .  .  nani ,  non  pas. 

JEA.  {h.  D.  G.)  Mais  quant  à  toi ,  coquin. 
>ilT.  (à  D.  G.)  Mais  quant  à  toi ,  coquin, 
à  2.  Tu  me  le  paieras. 

D  G    i  ^^•^'^'  Dieux,  ma  tête  n'y  lient  plus. 

JEA.  )  ^  o    I'^^  choses  n'en  peuvent  pas  rester  là  ,  et 
MIT.  )        •  nous  en  verrons  bien  d'autres. 

(^LoT^sqiûils  sont  sortis^  madame  et  Ga- 

T^ino  reviennent  sur  la  scène.  ) 
MAD,  Ils  sont  partis.  .  .  Oh  !  les  maudites  gens  ! 

P.  G.  Voilà  votre  lettre. 

MAD.  Tailes-moi  l'amitié  de  la  remettre  à  celui 

que  je  l'ai  écrite. 
D.  G.  Comment  le  nommez-vous  ? 

MAD.  Je  ne  puis  vous  confier  son  nom.  Mais 

celui  que  j'aime  est  celui  qui  restera  seul 

lorsque  je  serai  partie.  Adieu. 


SCENE    V- 

JEANFERRANT ,  en«uite  MITRIDATE  à  Técart; 
D.  GAVIJNIO. 

lEA.  (iVXiLLE  diables!  elle  est  partie,  et  il 

est  encore  là!  ) 

D,  ©.  Celui  qui  restera  seul  —  .  seul ....  et 

qui  est-ce  qui  est  resié  ?  Doucement  , 
je  comprends,  (C'est  1©  maître  d'arnaes; 
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A  qiiesto  va  la   car  ta.  ) 
MIT.  (  ^iif^  lanno  qui  costoro  ? 

D.  G.  Magister  di  ali...  ih...  salve  :  Madama 

Vi  manda  quest'  epistola  amatoria. 

(  Le  dà  la  carta.  ) 
MIT.  (  Che  sento  !  ) 

GIA,  Corne  ! ...  a  me  ? ...  e  tu ...  oh  amico. 

MIT.  Venga  Nirietta  a  scioglier  qiiesto  intrico. 

(  Parte,  ) 
GIA.  (  Ma  vedete  che  inganno  !  ed  io  costui 

Credea  che  fosse  il  beilo  di  Madama.  ) 

Amico  un  altr'  abbiaccio. 
D.  G.  Servilevi. 


S  C  E  N  A    VI. 

MITRIDATE,  NTKETTA,  indi  CHIARINA , 
e  poi  MADAMA ,  e  delti, 

MIT.  (  i-iO  vedi  ? 

^IN.  (  -h  traditore  : 

Scufîiara  malaiidrina  ! 
•  Ma  qui  voglio  présente  ancor  Chiarina. 

(  Entra  nella  scuola  ci  scherwa,  e  rif.or/ia.) 
GIA.  Che  giisto  !  quella  bestia  di  speziale 

Crêpera  cerlamente. 
MIT.  (  Crêperai  prima  lu  ,  birbo  insolente.  ) 

cm.  È'  possibile  ,  arnica  , 

Che  ti  voglia  inganuare  ? 
is^iN.  (Il  tradimenlo  sna  vedrai  tu  stessa.  ) 

GIA.  Ah  dov'  è  la  mia  Clori  ? 

Perché  non  vien  ?  Che  aspetia  ? 

Si  rhiami. 
X).  G.  Ora  vi  servo  , 

Pulcherrima  muliercala ... 

Madama.  Dica. 
MAD.         Son  qui. 
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cest  à  lui  que  va  la  botte.) 
MÎT.  Que  font  là  ces  messieurs  ? 

D.  G.  Magisler  ...  ili .  . .  salve.  Madame  vouâ 

envoie  ce  poulet. 

(  77  lui  donne  le  billet.  ) 
BUT.  (  Qu'entends-je  !  ) 

JEA.  Comment  !  à  moi ...  et  toi ...  oh  !  mon 

ami. 
MIT.  Il  faut  que  Ninette  me  débrouille  celte 

intrigue.      ( //  sort,^ 
JEA.  (Quelle  erreur  était  la  mienne!  je  croyois 

quil  était  l'amant  de  madame.  )  Mon  ami, 

que  je  t'embrasse  encore. 
D.  G.  De  bon  cœur. 


SCENE    VI. 

MITRID  ATE,  NINETTE  ;  ensuite  QUIARINE, 
et  puis  Madame ,  les  precedens. 

MIT.  J-  u  le  vois. 

KIN.  Ah  !   traître  ,    abominable    modiste,    je 

veuA    que  Quiarine  en  soit  aussi  témoin, 
(  Elle  entre  dans  la  salle  d^ armes  ^  et 

puis  elle  revient»  ) 
JEA.  Quel  plaisir!  cet  imbécille  d'apothicaire 

en  mourra  sûrement. 
MIT.  (Tu  mourras  avant  moi,  coquin.) 

QUI.  (Ne  serait -il   pas    possible  qu^elle  eût 

voulu  te  tromper? 
NIN.  (  Tu  en  jugeras  toi-même.) 

JEA,  Où  est  ma  belle   Cloris?  pourquoi    ne 

vient  -  elle    pas  ?  qu'attend  •*  elle  ?   Qu'on 
Pappelle. 
D.  G.  Laissez-moi   faire.    Pulcherima  mulier- 

cula . . .  Madame ,  dites ... 

IIAD.  Que  me  voulez-vous  ? 
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ï).  G.  Quel  solo.  ..  solo. . . 

Si  trovo  finalmenle. 
MAD.         E  r  amor  mio  gradisce  ? 
ï).  G.         Oh  INiimi  !   lo  ^^radisce  ? 

Sparî.sce^   iliangnidlsce  ,  e  Iramortisce. 
MAD.  Ch   elle  alfiii  :;  capisli 

Clîi  era  l'Idol  mio  !  Qiianfo  ml  liai  fado, 

Ericcone  ,  oh  Dio  ,  penaie. 
ÏJ.  G.  K  lei  piii  chiaro  fi  dovea  spiegare. 

Ora  ho  ben  capito. 
jviAD.         Un  M  que  la  ma  no 

Pegno  iV  amor  vogP  io. 
D.  G.  E'  lesla.   Favorisca. 

(  Prende  per  la  inano    Gîanferrante ^ 
e  lo  présenta  a  Madama,  ) 
GIA.  Ecco  la  mano  , 

E  il  cuor^  bell'  Idol  mio. .  •  ^ 
]\IAD.         Come  ! 
D.  G.         Ho  capito  :  è  lui. 
MAD.         Il  iiialan  che  vi  strozzi  a  lui  il  dni. 

(  Parte,  ) 
ï).  G.  (  Con  :a  buona  sainte.  ) 

(  Entra  nella  sua  se.  ) 
jNIN.  (  Oh  bella  in  verilà  !  ) 

ciiT.  (  Ai  va   Madama.  ) 

WIT.  (  Oh  che  tiro  maestro  !  ) 

XalA.  Sangue  di  nn  hasilisco  ,  a  Gianfeiranle 

Qneslapassala  sollo  ? 

Ma  tn .  ,  .  ma  tu  briccone.  . . 

(  Crede  di  afferrar  G  a  ci  no  ,  e  si  ritrova 
in  fa  cela  a  Mitridate.  ) 
Mît.  Mio   riverilo. 

GfA,  (  Corpo  di  Plulone  !  ) 

ARIA, 
MTT.  I^oj'  h  la  mia   Clori 

jN^on  viene  ?  Che  aspella? 

Si  chiami  :   che  fa  ? 

Più  leueri  amori , 

Più  cara  saetta 

C  ipido  non  ha. 

Clie  amabil  babeo  ! 

Che  gnocco  !  ah  ^  ah,  ahj 


D.  G. 

M  AD. 
P.  G.. 

ÎVIAD. 


D.  G, 

MAD. 
p.  G- 

JE  A. 

jVJAD. 
I>.  G, 
>1AP. 

D.  G., 

gui. 

GIA. 


MIT. 

Ji:A. 


MIT. 
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On  a  enfin  trouvé  celui  qui  devait  rester 
seul.  .  .  todl  seul. 

Kst-il  sensible  a  mon  amour  ? 

Oh  Dieux  !  il  est  sensible,  ijisensible  i! 
languit  5  il  se  meurL 

Tu  as  enfin  deviné  qui  j'aincrais  ;  frippon  , 
combien  tu  m'as  lait  soufïVir. 


Vous  deviez  vous 


ilin. 


expliquer  plus  claire- 
ment ;  à  présent,  je  vous  entends  à  riicr- 
veille. 

Donne-moi   la-  main  ,   comme    un   ga$^e 
d'amour. 
Tout  de  suite.  Permeltez, . . 

(  II prend  la  niaiii  de  Je-anjcrrant  et  la 
présente  à  Madame.  ) 
Eecevt'Z  à  la  lois  et  ma   main   et    mon 
cœur  ,  iemme  adorable  ! 
Comment  ! .  .  . 
J'ai  deviné  juste  ,  c'est  lui. 
Que  le  diable  vous  emporte  lous  deux. 
(  Elle  sor/.  ) 
(  Porlez-vous  bien.  ")  , 

(  //  rentre  dans  son  école.  ) 
(  C  es*  original.  ) 
(  Viva  Madanie.  ) 
(  Oh  quel  coup  de  maître.  ") 
Md  e  sabres  !  l'aire  cetie   feinle  à  Jean- 
ferrant  ?  Mais  loi  ,  coqiun.  .  . 

(  Il  prend  Mitridate  pour  Gavlno.  ) 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer. 
(  Grand  diable  des  enlei  s.  ) 

AIR, 

Où  est  ma  belle  Cloris  ,  pourquoi  ne 
vient-elle  pas,  qu'atlend-elle  ?  Qu'on  ra[>- 
pe!!e.  Que  fait-elle  !  Cupidon  ne  sortit  ja- 
mais de  son  carquois  de  traits  plus  en- 
flammés. Quel  aimable  enfant!  Quel  im- 
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La  rtirino  ,  ed  il  cuore  ;, 
Bell'  Idolo  mio  , 
lu  prendi  :  ecco  quà, 
Nel  re«:no  di  amorc 
No  ,  simil  trofeo 
Mai  più  si  vedrà. 
Che  amabil  babeo  ! 
Che  gnocco  !  ah  ,  ah  ,   ah 
Ma  senli  ,  pol trône  , 
Ma  senti ,  vigliacco  , 
Qiiesl'  orrida  azione 
La  paghi  per  bacco  : 
Vearai  ,  che  gran  fbco 
Tra  poco  arderà. 


(  Par/e.  ) 


SCENA    VIT. 

NINETTA ,  CHTARINA ,  e  GLANFERRANTE. 

GIA.  C5oN  mezzo  morto.  11  diàvolo 

INon  polea  fami  di  peggio.  Ma  se  Irovo 
Quel  birbo  di  Maestro.  .  .  Oh  sorellina. 
(  J^a  per  andar  via  ,  e  si  traça  injciccia 
Chiar.  ) 
CHI.  Bravo  ,    signor  f'ratello  ! 

Amor  v'  ha  fatto  perdere  il  cervello. 
GIA,  Calteia  !  a  nilti  è   nota 

La  mia  vorgogna.  E'  meglio 
Partir  da  qiû.  .  .  oh  cara  mia  Ninetta. . . 
HIN.  Perlido  ,  che  ISinelta  ? 

Noli  mi  sono  i  tnoi  trasporti  infidi 
Tutli  intesi,  malvaggio  ,  e  tutto  io  vidi. 
GIA.  (  Anche  questa  rinfusa  ! 

Per  non  saper  che  dir  ,  corro  alla  sciisa.  ) 
Ah,  ah!  si  vede  5  che  ignoranti  siete, 
Poichè  di  scherzi  altriii  non  v'intendete. 
La  fîerezza  in  bel  sembiante 
Più  nel  sen  mi  desta  amore , 


bécUle!  Ah!  ah!  ah!  Wcmme  adorahfe, 
recevez  àîa  fois  et  ma  maiFi  er  mon  cœur; 
prends,  îa  voîlà.  Ceci  doU  faire  ïiae  époque 
mémorable  dans  les  fastes  dâ?  P  Amour.  Oiael 
aimable  eiifaat!  Quel  imbécile  l  Ah  !  ah  ! 
ah  !  Mais ,  écouie  ,  lâche ,  lou?  diuii  que  tu 
es  5  je  jure  que  tu  me  le  paieras ,,  eï  tu  sauras 
dans  peu  de  quel  bois  }e  me  chauffe. 

(Il  sort) 


SCENE    VII. 

NINETTE,  QUIARINE,  ei  JEANFERRAî^^T, 

JBA.  fJ  î;  suis  anëaoSi  !  Lucifer  ne  pouvait  rien 

faire  de  pire.    Si  je  rencontre  ce  maudit 
maîL  e . . .  Oh  ma  sœur  ! 
(  En  s'en  allant ^  il  rencontre  Çuiarine,  ) 

QUI.  Bravo  ,  mon  frère ,  l'amour  vous  a  donc 

tourné  !a  têle, 

JEA.  Morbleu,  mon  opprobre  esl  déjà  divulgue, 

le  meilleur  parli  est  de  s'en  aller. .  .  Ma  chère 
J^ineîte. . . 

2ÎIN.  Perfide  !  tu  oses  prononcer  mon  nom  ? 

Je  connais  ta  coupable  flamme,  trailie ,  j'ai 
tout  vu  et  tout  entendu. 

JEA.  (  Celle-là  aussi  me  tourne  le  dos,  cher- 

choDs  quelque  excuse.  )  Ah ,  ah  ,  on  voit 
bien  que  vous  n'entendez  pas  les  plaisanteries 
que  Ion  fait  aux  autres.  La  fierté  jointe  à  la 
beauté  aiguillonne  Famour  ,  et  la  rigueui- 
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Più  fra  i  lampi  del  rigore 
Mfa  doice  iina  bel  là. 
Un  sol  sguardo  di  Madamn 
Arricchir  pjiô  il  mondo  iulero  , 
Sia  vezzoso  ,  o  sia  sovero , 
Sempre  amabile  si  (a. 
(liù  le  burle,  o  sorellina, 
3'icn  disprezzo  ,  amala  JNina  : 
(  Sarà  il  diavol  che  nii  ha  fallo 
In  codesla  anche  inciampar.  ) 

CHI.  Povero  mio  german  , 

Compalirlo  convien. 

jS'îN.  ]Non  sa  il  mio  core 

Compatir  chi  per  me  non  sente  amore. 


SCENA    VIII. 

Caméra  in  casa  di  Ma  clama  cou  tre  tavo- 
lini ,  sopra  de'  quali  tre  tesle  di  scu/iie,. 
sedie  ,  ec. 

MADAMA,  e  CICOTTO. 

MAD.  Xl  A  I  chiamalo  il  Maestro  ? 

cic.  Cerlo  ,  ora  viene. 

?JAD.  E  Milridaîe? 

CIO.  Ancora.  E  per  la  confentezza  delP  invilo 

A  o'eva  darmia  forza  Tanimaie 
Un  bicchierino  d'acqiia  leriacale. 

7\]AB.  E  avvisaslilNinelta,  et  la  CInarina? 

cic.  Si  signora  :  or  resta  solo 

T)'avvisar  Gianferrante. 

3MAI>.  Or  va,  Cicotlo, 

Che  se  il  nostro  concerto 

Ha  buon  afi'etto  ,  rideremo  certo. 

CIC.  Ecco  il  Maeslro.  {parte.") 

3MAD.         "Venga: 

Tanto  gii  sapro  dire  , 

Che  finalmente  mi  devra  capirc. 
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ajoute  souvent  aux  charmes  d'une  maîlresse. 
Un  seul  regard  de  madame  peut  rendre  heu- 
reux ;  qu'il  soit  doux  ou  sévère  ,  il  est  tou- 
jour  ai^réabîe  JNe  plaisantez  plus ,  ma  sœur; 
et  vous  ,  Ninetre  ,  calmez-vous.  (  C'est  le 
diable  qui  m'a  rendu  amoureux  d'elle.  ) 


QUI.  Pardonnez  donc  à  mon  fràre. 

Î*IN.  Mon  cœur  ne  peut  pa^  pardonner  aux 

indifïërens. 


SCENE    VIII. 

Chambre  dans  la  maison  de  Madame  avec 
trois  tables  ,  sur  lesquelles  on  voit  des 
têtes  pour  mettre  des  coiffes,  chaises ^  etc. 

MADAME   et   C  I  C  O  T  T  O. 


M  AD. 
CIC. 
MAD. 
CIC. 


MAT). 
GIC. 


MAD. 


CIC. 
MAD. 


A  S  -T  xj  appelé  le  maître  ? 

Il  va  venir. 

EtMitndate? 

Aussi  ;  la  joie  qu  il  a  éprouvée  a  été 
si  o-rande,  qu'il  voulait  h  toute  force  me 
fane  prendre  un  verre  d'eau  de  ihériaque. 

As-tu  averti  Quiarine  et  JNinette? 

Oui  Madame;  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
prévenir  Jean  Ferrant. 

Va,  Cicotto,  si  nous  réussissons,  nous 
rirons  sûrement. 

Voilà  le  maître.  (  U  soif.  ) 

Qu'il  entre,  je  lui  en  dirai  tant  qu'il 
faudra  bien  qu'il  m'entende. 
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S  C  E  N  A    IX, 
D.  GAVINO,  e  MADAMA. 

D.  G.        Je  ORMOSA  mulier,  vaie. 
îHAD.         Jbcn  veDga  il  mio  Maestro. 

Dilemî,  GianCerranle 

Perché  mi  presentaste  ? 
B.  G.         E  iei  non  mi  disse  da  soio  a  solo  ? 

E  lui  solo  il  Irovai , 

Se  poi  lui  non  f"u  lui ,  in  che  peccai  ? 

MAD.         (  Coslui  mi  fa  crepare.  ) 

Or  io,  Maestro,  voglio 

Un  cousiglio  da  voi , 

Che  sicle  nom  di  leUere  : 

Ea  milie  Prelensori 

Sun  io  richiesta  in  raaliimouio.  Çueslcs 

Son  le  Itère  a  me  scritte 

Da  Roma ,  da  Firenze  ,  da  Milano  , 

Da  Madrid  ,  da  Parigi ,  da  Li^boiia  .  .  . 
D.  G.         ï^a  Sospello,  da  Cuneo,  dalla  Ghiandoia» 

Da  Eimone,  da  Ohcina,  da  Conlovia  , 

Elcelera.  Cospello , 

Ha  Iei  Vossignoria 

Tiïtlo  il  mondo  ammorbato  in  fade  mia. 
MAD.         Cosa  cosi  e.  Or  io. 

"V  oiïlio  sentir  da  voi , 

Che  debbo  iiar  ira  ianli  concorrcnti. 
D.  G.         E  che  vuoifigliamia? 

La  folla  c  grande  : 

E  in  taie  gbazzabuglio 

Allro  far  non  ti  resta  ^ 

Che  un  matrimonio  di  sei  mesi  a  testa. 
MAD.         Che  diavolo  lu  dici  ? 
1).  G.  ,       Signor  si ,  signor  si  :  questa  sariii 

L'  unica  economia . . . 
>îAD.         Eh  ;  veggo  bene 


(  i3  ) 

SCENE    IX. 
D.    GAVINIQ  et   MADAME. 

F 

D  G.  ■*- ORMOS  A  millier  vale. 

MAD.  Soyez    le  bien-venii ,  mon  cher  maître. 

Dites-moi  pourquoi  vous  m'avez  présenté 
JeanFerrant? 
D.  G.  Ne  me  dites-vous  pas  que  vous  aimiez 

cefui  qui  resterait  seul  ?  Je  le  vis  tout  seul  5 
J'ai  cru  que  c'était  de  lui  que  vous  parliez. 
En  quoi  ai-je  faillis? 
MAD,  (Cet   homme  me  désespère.)   Maître, 

vous  qui  êies  un  homme  de  lettres  ,  con- 
seillez-moi dans  ce  que  je  dois  faire.  Je 
suis  recherchée  par  mille  préte'ndans;  voilà 
des  lettres  que  l'on  m'écrit  de  Kome ,  de 
Florence  ,  de  Milan  ,  de  Madrid  ,  de  Paris  , 
de  Lisbonne..  .  . 


D.  G.  Et  cetera,   La   peste  ,  vos  charmer  ont 

donc  alité  tout  le  genre  humain  ? 


MAD.  •  C'est  la  vérité.  Je  veux  savoir  de  vous  la 

conduite  que  je  dois  tenir  avec  tant  de  corr-^ 
currens. 

D.  Go  Que  voulez-vous  ,  mon  enfant ,  la  presse 

est  grande,  et  dans  un  tel  embarras  il  n'y 
a  pas  d'autre  parti  à  prendre  ,  que  de  se 
décider  h  un  mariage  de  six  mois  avec 
chacun  de  vos  prélendans. 

MAD.  Que  diable  dites-vous? 

D.  G.  C  ui  Madame  5  vous  n'avez  que  ce  parti. «,. 

MAD,  Allons  pe il  1  malin  ,  je  vois  bien  que  voua 
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Trislarello  ,  che  srherzi  ; 

Ma  è  iiecessario  pria  di  consigliarmi , 

Che  ti  dica  ancor  io  , 

Dove  senio ,  che  inclina  il  genio  mio. 

ARIA. 

lo  non  bramo  di  esser  ricca: 

10  non  euro  il  zerbinotto  : 

11  mio  genio  è  per  lui  dolto , 
Ma  che  avesse  un  bellocchietlo 
Marioletto  ,  e  zingarello  , 

E  che  fosse  un  fi^^urello 

Per  esempio  come  le. 

(  E  V  amico  non  si  desta  , 

Donne  mie ,  se  pena  è  quesla 

Ah  voi  dilelo  per  me.  ) 

Se  mi  parla  un  Parigino  , 

E  mi  dice  :  mon  amour  , 

Ah  !  pielè  de  mon  trépas. 

Gli  nspondo  ,  allé  monsieur  , 

Che  vus  am  ?  no  ,  no  negà. 

Se  un  Espagnuol  mi  dice ,  adlos  : 

Por  mi  Dama  yo  te  chiero  , 

Gli  rispondo  .  Cavaliero  : 

Caglia  ,  caglia  ;  vaja  Ostè. 

Sol  mi  alleîla,  e  m'  inuamora , 

Sol  mi  piace  la  virtù. 

(ET  amico  dorme  ancora  ! 

Tollerar  non  posso  piii.  ) 

(  Parte,  ) 


S  C  E  N  A    X, 

D.  GAVmO  ,  e  nuovo  MADAMA. 

Vj  HE  ne  dici  ?  Gavino?  vuol  Madama 

Un  consiglio  da  te  ,  per  esser  madré 

Medianle  un  degno  padre. 

Gnor  si . . .  ma  il  genio  suo 

E'  temerario  assai.  Dove  lo  trovi 

Un  uomo  lelteralo 


(  M  ) 

plaisantez.  Mais  avant  de  me  conseiller,  il 
faut  que  je  vous  fasse  connaître  mes  goûts, 

AIR. 

Je  n'ambitionne  pas  la  richesse  ;  je  n'aime 
pas  les  jeunes  gens  ;  je  préférerais  un  savait 
qui  eût  de  la  tournure  et  une  figure  comme 
la  vôtre.  (  Hélas  !  il  ne  m'entend  pas  !  Vous 
qui  aimez ,  dites  ce  que  je  dois  souffrir  !  ) 

Si  un  Français  me  fait  la  cour,  et  qu'il 
me  dise  :  mon  amour  ,  prenez  pitié  de  mon 
trépas.  Je  lui  réponds:  allez,  Monsieur, 
cette  fois  vous  n'en  mourrez  pas. 

Si  un  Espagnol  me  dit:  adios  por  mi 
dama  j'oie  cTiiero  ;  je  lui  réponds  :  cheva- 
lier ,  taisez-vous  ;  vaja  os  te. 

Il  n'y  a  que  la  vertu  qui  me  plaise  et  qui 
puisse  m'inspirer  de  l'amour.  (  Hélas  !  il 
ne  m'entend  pas  davantage  ;  je  n'y  puis  plus 
tenir.  (  Elle  sort.  ) 


S  C  E  N  E    X. 

D.  GAVINIO  et  MADAME  qui  revient. 

V^u'en  pense -fu  Gavinio  ?  Madame 
veut  que  tu  la  conseille  et  veut  être  bonne 
mère  ,  à  condition  qu'on  lui  donne  un  bon 
mari.  Oui  monsieur.  .  .  C'est  beaucoup 
demander.  Oh  trouver  un  homme  aussi 
lettré  que  moi,  c'est  impossible!  Ce  sont 


C  i5  ) 
Corne  me , 

E'  impossibile  via.  Mi  questi  abborti 
"Uno  ne  vedl  ogni  cent  anni.  Dunque 
Senti  a  me  ,  Kglia  niia  :  qnesta  chimera 
levatela  da  capo.  Mamma  mia 
Voleva  pure  pigliarsi  per  marito 
Un  dotto  ,  corne  il  figlio  , 
E  perche  nol  trovo  ;  la  poverella 
Si  dovè  contentar  morir  ziUella 

ji    R     I    A. 

Signor  si  i  û  genio  è  bello  : 

Ivlon  si  nega ,  io  son  con  te  : 

Ma  se  vat  col  campanello, 

Ma  se  mandi  la  trombetta  , 

Mara  fîglia  benedetta  , 

î^on  lo  peschi  ,  non  lo  frovi 

Un  bel  mostro  corne  me. 

Mi  dirai  :  rivolterô 

londra,  Cavorelto  ,  TAlemagna  , 

î^on  fai  niente.  Cordova  ,  Spagna. 

î^on  fai  nienle.  ForegroUa  , 

Asia,  America,  Mezotta, 

11  Levante  ,  il  Ponente. .  . 

Won  l'ai  niente,  non  fai  niente» 

Core  mio  abbi  pazienza , 

Questi  uomini  di  scienza 

Li  sapeva  far  mammà. 

In  somma ,  figlia  ,  per  adesso 

lo  non  50  cosa  ti  dire  , 

Ma  chi  sa  ,  non  ti  avvilire; 

La  natura  spesso  ,  spesso. 

Qualche  abborto  poi  lo  fa. 


s  c  E  N  A    U  L  T  I  M  A. 

MADAMA,   e   CICO'ÎTO  ,  indi  NINETTA,  e 
CHIARÎNA. 

MAC,        xli'  parlito  Gavino  ,  ed  è  partito 
Pïh  gi  prima  slordito. 
Per  larlp  naipj  aguzzerà  l' ingegno  > 
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des  phénomènes  qui  ne  paraissent  qu'une 
fois  dans  un  siècle.  D'après  cela  ,  mon 
enfant ,  je  vous  conseille  de  renoncer  à  cette 
chimère.  Maman  voulait  aussi  se  remarier 
avec  un  homme  qui  fut  aussi  instruit  que 
son  fils, et  ne  le  pouvant  trouver,  la  pauvre 
femme  mourut  dans  le  veuvage. 

AIR, 

Oui  M.  5  ridée  est  belle,  on  ne  peut  le 
nier ,  je  suis  de  votre  avis ,  mais  mon  enfant 
vous  auriez  beau  sonner  le  tocsin  et  battre 
la  caisse  dans  le  monde  entier,  vous  n'en 
trouverez  pas  un  qui  me  vail!e. 

Vous  me  direz  j'irai  à  Londres ,  en 
Allemagne,  ccst  inutile;  à  Cordoue,  en 
Espagne,  c'est  inutile.  En  Azie  ,  en 
Amérique  ,  au  Levant ,  au  Couchant,  c'est 
inutile  ,  c'est  inutile.  Prenez  patience  ,  mon 
enfant;  maman  savait  faire  ces  savants  que 
vous  cherchez.  Je  n'ai  plus  rien  à  dire  pour 
le  moment  ;  ne  désespérez  pas,  on  ne  sait 
pas  ce  qui  peut  arriver,  la  nature  peut  bien 
encore  produire  un  phénomène. 


SCENE  XI  ET   DERNIÈRE. 

MADAME ,   CieOTTO  ,  ensuite  NTNETTE  et 
QUIARINE. 

MAD,  VjrAviNio   est  parti  et  il  s'est  en  allé 

comme  il  est  venu.   Je  ferai  tant  que  je  le 
sortirai  de  sa  lélhargie,  je  suis  piquée. 
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Si  dovrà  risve-Jlar  :  son  nelV  impegno. 

Cîc.  Or  giungono  JNinelta  ,  e  la  Chiarina. 

MAD,         Andiamo  ad  incoDtrarle  , 

Per  bene  preparar  le  nostre  scène  , 

Co'  loro  amanti  rideremo  bene. 

Va  via  con   Cicotto ,  e  terminato  il  ritor- 

nellp  ,  rilorna  con  Ninetta  ,  e   Chiarina. 

F  I    N  A  L    JE. 

MAP.         Mie  ragazze  favorite 

zwN.  Beh  seusate  ;  compatite 

Ci  I.  Lo  confesso  ,  vi  ho  mancalo. . . 

JiiAD.         Non  si  pensi  più  al  passalo  , 

Questo  bacio  vi  dia  i'ede  , 

Che  ho  per  voi-P  istesso  amor. 

^ï^^'U  ^  Gara  arnica,  e  chi  non  vede 
cni. /      '  Quanto  bello  avère  il  cuor  ! 
MAD.  Or  celatevi ,  che  or  ora. 

Qui  verranno  i  vostâ  amanti. 
î^'i^-H  2.  Ve^gan  pur,  che  di  contanti 
CHI.  j    ^'  T  i  sapremo  noi  pagar. 
NIN,  Cuore  infido.  .  . 

CHI.  Aima  crudele.  .  . 

Careamiche,  un  cuor  fedele 
difficile  a  trovar. 

Madama ,  Cicotto  ,  e  poi  D,    Gavino  ,  e 
Ninetta. ,  e  Chiarina  in  dîsparte, 
CIC,  Or  viene  Don  Gavino 

Che  pare  un  bel  volanJe. 
i>.  G.         Madama  mia  ,  soccorso, 

Or  sale  Gi  an  ferrante. 

Salvami  da  quest'  orso  : 

Celami  per  pietà. 
MAD.  Corne  celarvi. .   ohDio! 

Dove  Maestro  caro  ? 
D  G.  Dentro  del  gallinaro  , 

Sotlo  del  voslro  lelto  , 

]Fra  i  coppi  ,  solto  il  tetlo  , 

O  ch'  io  mi  moro  quà. 
MAP.         ZiUo  5  fingete  d'  essere 


(  Ca 
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cic. 


NineUe  et  Qiiiarine  arrivent. 

Allons  à  leur  rencontre  pour  bion 
commencer  notre  comédie,  nous  allons 
bien  rire  aux  dépens  de  leurs  amans. 


I'  I  N  A  X  E. 


MAT). 

cm  A. 

MAD. 


NIK. 

QUIA. 

MAD. 

QUÎA. 

KIN. 

QUIA. 

a  3. 


CIC. 
D.  Q. 

MAD. 
D.  G. 


Mes  bonnes  amies? 

Pardonnez-nous ,   excusez-nous. 

Je  l'avoue  ,  je  vous  ai  manqué. 

Oublions  le  passé , 
El  que  ce  baisé 
Soit  pour  vous  (-assurance 
De  ma  bienveillance. 
%       Ma  bonne  amie,  vous  avez   un    cœur 

^    excellent 

Cachez-vous  un  moment,  vos  amans  vont 
venir. 

^        Qu'ils  viennent  et  ils  verront 
Comme  nous  les  recevrons  ? 

Tnfidelle. 

Cruel. 

Mes  amies  ,  il  est  difficile  de  trouver  un 
cœur  fidèle. 

(  Madame    Cicofto  ,    ensuite  D,   Gavinio  , 
Ninefte  et  Quarine  à  T écart  ). 

Voici  Jeanferrant,  qui  vient  en  farraud. 

Secours  ,  secours  ,  Madame,  Jeanferrant 
arrive  ,  sauvez-moi  des  griffes  de  cet  ours , 
cachez-moi  par  pilié. 

Oii  puis-je  vous  cacher. . .  Oh  Dieu  î  où 
vous  meltrai-je  ,  mon  cher  maître 

Dans  le  poulailler  ,  sons  votre  lit,  sous  le 
toit ,  je  meurs  de  peur. 


MAD.  ^  Attendez,  mettez-vous  à  la  place  d'un* 

de  ces  têtes. 
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Una  di  quesle  teste, 
cic.  Cttimo  :  va  d'  incanto    ^ 

Presto  Venile  quà.  (  Levano  unct  te  si  a  di 

scujjîa  da  sopra  un  tavolino ,  ed  in  vece  di 

quellajdn  situariD.  Gavino  con  una  scujfia 

in  tesia, 
D.  G.  Ombra  di  Cicérone 

Se  vendi  qiiesta  facia  , 

Con  Socrate  ,  et  Platone 

l'a  le  mie  scuse  tu. 
MAD.  e  NIN.        (  Ah  ah  ,   che  bel  grifone  ! 
cni.  CîC.  (  To  non  resislo  più. 

Giajif errante ,    Madama^   e  JSinetta  e   Chiarîne  ni 
disparte ^  e  poi  Cicptto ,  che  ritorna. 

îsiN.  Quesîa  spada  in  (accia  al  mondo 

Ti  offro,  o  bel  la  ,  e  mi  sprofondo. 

MAD.  Torni  al  fianco  il  degno  ferro  : 

Solo  il  ciior  gradisco ,  e  afï'erro. 
NIN.  Permedunque,  o  mia  diielta , 

Il  tuo  cor  ferito  fa. 
MAD.  E  il  fîschiar  délia  saetta 

Si  senti  fino  al  Perù. 
D.  G.  (  Ora  guarda  che  torcetta 

Mocca  qui  la  mia  virfii.  ) 
CIC.  Ci  sta  qui  l'uori  D.  Mitridate. 

^*1N.  Poter  di  Pluto!  mio  bene  amato 

Presto  nascondimi  in  qualche  loco^ 

Che  questa  casa  va  a  sacco,  e  ibco, 

S'egli  mi  trova  vicino  a  fe. 
CIC.  Piano  :  fingetevi  uno  di  questi 

Capi  di  scuffie ,  che  qui  vedete 

Ei  non  ci  vede,  già  lo  sapete.  .  . 
MAD.         IVfon  mi  dispiace,  iio,  1'  idea. 
]NIN.  Dunque  eseguiscasi ,  mia  cara  Dea. 

(  lojanno  situare  corne  D.  Gaçino.  ) 
D.  G.  (  Ma  guarda  il  diavolo  corne  qui  gode, 

Guarda  che  giorno  questo  è  per  me.  ) 
MAD.  ININ.         (  Ah ,  ah. . .  di  ridere  io  crepo  affê. 
CHIA.  CIC.  a4(  {parte  Glcot. 

Mitridate^  e  le  Donne  corne  sopra^  ir}di  Cicoîto  chs 
lit  orna. 
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CIC.  Pravo  !  bien  lioiivé.  Venez  vite  ici. 

(  Ofi  met  D.    Gavino  à  la  place  d'une  têU 
açec  une  coiffe,  ) 


D.  G*  Ombre  de  Cicéron  ,  si   lu  me  vois  ainsi 

coîfïé  5  lais  bien  mes  excuses  à  Sociale  et  à 
Platon, 

M  AD.  NIN.)      Ah  ,  ail ,  quelle  bonne  figure  ! 
QUI.  CIC.    )    ^Je  n'y  puis  plus  tenir. 

(  Jeanjerrant  ,   Madame  ,    Nineffe    et 

Quiarine  à  V écart  ^  et  puis  Clcotto  qui 

revient.  ) 

JEA.  C'est  à  tes  genoux  ,  ma  belle  ,  et  en  face 

du  monde  entier  que  je  te  fais  présent  de 

(Celte  ëpée. 

MAD.  Cette  épée  ne  doit  pas  quitter  ta  ceinture  ; 

je  n'accepte  et  ne  chéris  que  ta  main. 
JEA.  J'ai  donc  su  toucher  ton  cœur. 

MAP.  Ce  n'est  plus  un  secret. 

D.  G.  (  Gh  ma  vertu  ,    quel  rôle   te  fait  -  on 

jouer  ?  ) 
CIC.  Milridate  est  à  la  porte. 

JEA.  Mille  diables!  Ma  bien-aimée,  cache-moi 

quelque  part.  S'il  me  trouve  avec  toi ,  \a 

maison  est  perdue. 

CIC.  Prenez  la  place  d'une  de  ces  têtes  ,  il  a  la 

vue  basse. 

(  On  le  place  comme  D,  Gavino,  ) 
D.  G.  (  Ah  !  le  diable  s'en  mêle  pour  rire  à  nos 

dépens.  Jour  fatal  pour  moi!  ) 

3IAD.NIN. 
QUI.  CIC. 

(  Cicotto  sort.  ) 
(  Miiridate  ;  lesjemmcs  dans  la  même  s'^ 
tuât  ion  ,  ensuite  CAcotto,  ) 


^  '  >à  4  Ah  5  ah  5  je  crève  de  rire. 
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MIT.  Di  a  de!  il  un  sub'imaio 

Presenio  a  le,  mio  ben. 
MAD.  E  un  ciiore  disdllato, 

lo  h  ofïio  in  queslo  sen. 
MIT.  Dnnque  con  V  aurea  freccia 

Cmor  ti  trapasso  ? 
M  AD.  E  a  te  per  iina  treccia, 

Vinta  mi  strasciiio. 
CIC.  Guardate  cbe  ora  salgono 

INinetla,  e  la  Cbiarina. 
MIT.  Oimè!  se  qui  nii  vedono, 

Ci  nasce  iina  rovina  : 

Madama  mia  ,  nascondimi.  .  , 
IRIAD.  Ma  in  qiiale  itiogo.  . .  oh  Diol 

D.  G.  (  Or  ce  Jo  mostro  io 

l)ove  schiafîar  si  puo.  ) 
MAD.  Eale  cc^si  ;  niettetevi 

Per  testa  qui  di  scufïie  , 

Ch'  io  dando  a  loro  chiacchere 

Dis  lobe  le  terrù. 
€ic.  Oh  cbe  pensata  nobile  ! 

MIT.  Quel  che  tu  vuoi  faio, 

(  lo  fanno  situare  corne  sli  altri  due.  ) 
MAB.  NiN.  (  Ciascuno  è  nella  Ira]  po'a 

ciTi.  crc.       ^  (  Tv è  più  scappar  ci  puo. 
Si  rUirano  per  consigli^r^si  con  loro.  D.    Ga.  Gian. 
e  Mifr.  situati  corne  tre  teste  di  scuffie. 
lv.IT.  (Cosa  vedo  !  Gianferrante  ! 

KlKT.  (  Gome ,  guarda  quel  birbanle.  ) 

MIT.  (  Don  Gavino  !  Cospeltone! 

D.  G.  (Vuol  squadrarmi  quel  bricconae!) 

MIT.  Qui  che  f  aie ,  malarazza  ? 

ITiN.  (Un  bastone.  .  .  ) 

D.  G.  (  Chu  :  una  mazza . . . 

MIT.  Oh  che  vaghi  damerini  J 

NIN.  Oh  cbe  amabili  amorini  ! 

Oh  cbe  scimie  lutli  tre.  ' 

MIT.  Pub!  cbe  orribili  figure  ! 

D.  G»  ^/eramente  lor  siguori 

Pub  !  sono  belli  più  di  me. 
MIT,  G.  a  2  Eelli  amanti  per  rnia  f'è  1 


(  i8) 

1«1T.  Je  le  fais  hommage  d'un  extrait  de  tous 

mes  senlimens 
îvi.\».  Et  moi  je  t'offre  un  cœur  distillé. 

MIT.  L'amour  t'a  donc  percé  de  ses  traits, 

MAP.  Il  ma  unie  à  toi  par  une  telle  chaîne. 

Cîc.  Prenez  garde  à  vous  ,  Ninette  etQuiarine 

viennent. 
MIT.  Il  élas  !  si  elles  me  voient ,  je  suis  perdu  , 

Madame  ,  cachez  moi,  .  . 

M  AD.  Mais  5  en  quel  endroit.  .  .  Oh  Dieux  I 

D.  G.  (  Attends,  je  te  le  montrerai  ;  on  pourra 

t'y  soulïletter  tout  à  son  aise.  ) 
MAD.  Prenez  la  place  d'une  de  ces  têtes  ,  je  me 

charpe  de  les  distraire. 


cir.  I/idée  est  excellente. 

MIT.  Je  ftrai  tout  ce  que  tu  voudras. 

(  071  Je  place  comme  les  deux  autres,  ) 

MAD.  NIN.)  ^    Ils  sont  pris  tous  les  trois  dans  ta  souri- 

/a4        -^      ^  '  '  \ 

QUI.  CIC.   S  ciere,  sans  pouvoir  en  échapper. 

(  Elles    se    retirent    pour  prendre    conseil 

entr^ elles  ^, 

KlN.  (  Q^^^  vois-je  ?  Jean  ferrant  !  ) 

JEA.  (  Ce  coquin  me  regarde.  ) 

MIT.  (Parbleu  voilà  D.   Gavino.  ) 

D.  G.  (  Ce  maraud  m'a  découvert.  ) 

MIT.  Que  faites-vous  là  ,  mauvais  sujets? 

JEA.  (  Un  bâton.  .  .  .  ) 

D.  G.  (Ah...   une  massue.) 

MIT.  Ah  ,  les  jolies  demoiselles! 

JEA.  Oh,    les    chaimans    amours!     que    nos 

museaux  de  singes  ! 
MIT.  Puh. .  .    quelles  figures! 

D,  G.  Vraiment  ces  messieurs  sont  plus  beaux 

que  moi. 

V    à  A     Les  charmants  amoureux  ! 

JEA.  ) 
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Madama ,   l^inetta ,    e    Chiarlna  Jingendo    ai  con- 
irasfarefra  loro  ,    Clcotto^  e  Aetti, 

MAD.         Signore  mie  garbate, 

Gli  amanti  che  cercafe 

Qui  non  ci  son  veniili  : 

Vel  dissi ,  e  vel  dirô. 
NIN.  GP  abbiamo  noi  veduti 

Che  sono  qui  saliti; 

Rubarcl  li  marili , 

Nol  soffiriremo ,    no. 
MAD.  Olà  :  che  impeiiinenza. 

GHI.  Perdoni  sna  Eccellenza, 

Se  ardir  con  lei  si  mostra  : 

Vogliam  la  roba  noslra  , 

Che  lei  ci  sgraffigno. 
MAD.  Ma  vedi  che  arroo;anza  ; 

Ora  la  tiro  giii. 

CHI.  I  **  ^  Non  partiremo  più. 
MAD.  Ed  io  a  dispetto  loro , 

Tornando  al  mio  lavoro. 

Mi  spassero  a  cantar. 


KIN.  )        Or  noi  da  quesla  stanza 
\  3  2  — 


1  E  noi  cara  sip^nora 

\  a  2.   La  voce  sua  canora 
\  Staremo  ad  ammirar. 

Madama  fin^e  di  accomocfar  una  sciiffua 
sulla  testa  di  D,  Gaçino^  'Ninetta^  e  Cliiar, 
dispetto  se  seggono  ciascuna  ç  ici  no  al 
suo  amante. 
NIN.  MIT.  (  Vedele  se  di  peggio 

D.  G.     a  3       (Il  diavolo  puo  far. 

Malbrong  s  en  va  t'en  guerre 

Miron- ton- ton-ton-miron faine  , 

Malbroug  s'en  va  t'en  guerre 

On  ne  sais  quand  il  viendra  ,   etc. 

Il  reviendrai  à  paques 

Miron  ,  erc. 

Ous  à  la  triniîe  ,  elc. 
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Madame  Ninetfe  et  Quiarinejonf  semblant 

de  se  disputer  ent? elles ,    Cieotto  et  les 

précedens, 

MAD.  Mes  belles  dames,  je  vous  l'ai  dit ,  et  je 

vous  le  répète  :  vos    amans    ne  sont  pas 

chez  moi. 

NIN.  Nous  les  avons  vus  monter  l'escalier ,  et 

nous  ne  souffrirons  pas  que  vous  nous  les 
enleviez. 

MAD.  Quel  excès  d'audace  ! 

QUI.  Nous  demandons  pardon  à  votre  excel- 

lence ,  si  nous  lui  parlons  ainsi ,  mais  nous 
voulons  notre  bien  que  vous  voulez  nous 
prendre. 

MAD.  Voyez  quelle  arrogance ,  ceci  finira  mal. 


NIN. 
QUI 


à  3    Nous  ne  sortirons  p^s  de  votre  chambre' 

MAD.  Et  moi  en    dépit  de  vous ,   je  vais  me 

mettre    à    travailler    et  je    mamuserai    à 
chanter. 
îîIN.   )    y         Nous  aurons  le  plaisir  d  entendre  votre 
QUI.  i  belle  voix. 

Madam^e   Jait   semblant    d'arranger  une 
coiffe  sur  la  tête  de  d.  Gaçino  ,  JSinette 
et  Quiarine  enjbnt  autant  auprès  de 
Jeanferrant  et  de  Mitridatc. 

\  Q      Voyez    si    le    diable   a    pu    inventer 
quelque  chose  de  pire. 


JEA. 
MIT. 
D.  G. 


Malbroug  s'en  va  t'en  guerre 

Miron-ton-ton-ton-miron  laine , 

Malbroug  s'en  va  t'en  guerre 

On  ne  sais  quand  il  viendra,  etc. 

Il  reviendrai  à  pâques 

Miron  ,   etc. 

Ous  à  la  trinité  ,  etc. 


n9 


(  ^o  ) 
MN-.  Ma  vedi  cîie  pazienza  ! 

CHi.  Oli  l)io  !    che  sofFereiiza  ! 

^^^'  a  2   ^^^^  "^"  P^^^^  ^"  ^^^  sofifWre, 
cm.  Cara  fei  la  viiol  fînire  ? 

Çiial  Irattare  è  qneslo  omal  ? 

Abbia  un  po  di  riviUà. 
MAD.  Se  vi  liro  qiiesta  testa, 

La  finis co  in  verità. 

^I^-  a  2  -'-'^^^  ^'^  '  .^^'/^  ^"'o  questa  : 
CHI.  Chi  ha  piii  Ibiza  si  vcdrà. 

3).  G.  (  Me  mescbino  !  ) 

DON.  a  3  Tira.  .  .  para. . . 
J.      MIT.  a  2  (  Cospettaccio  !  ) 
DON.  a  3  Para. .  .  tira. .  . 

Para...   tira...  tira...  para. 

(  iji  atto  di  lanciare  la  testa,  ) 
I>.     GIA.    Ah  mia  helîa  cara  cara  , 
MIT.  à  3    Non  tirare  per  pietà.  {f?ig.  le  do?im 
riN.  Brava  Madama  !  Evvîva.        sorp. 

Alfin  malnato  ti  ritrovai. 

CHI.  Ti  ritrovai  birbone , 

I).  G.  (  Oh  vergogna  !  ) 

Mît.  (  Oh  rossore  !  ) 

NIN.  (  Oh  confusione  !  ) 

(  Oh  che  posta  !  che  vergogna  ! 
MIT.  (  Oh  che  ollragglo  barbaresco!  ) 

l>.  G.  (  Oh  me  infelix ,  erubesco.  ) 

a  3  (Non  ho  fialo.  .  .   nonholena.., 

(  Non  ho  forza  di  parlar.  .  . 
L.DCK.      (  Son  confusi;  e  ponno  appena 

Cic.  /    "^'Palpitandorespirar. 

GIA.  Idol  mio  ,  mit)  dolce  amore. . , 

3SfiN.  2iiUo:  infîdo  tradilore. 

HIT.  Caro  ben  ,  mio  IN  urne  amato.  . . 

CHI.  Zitto  :  indegno  ,  core  ingiato. 

D.  G.  Pulchra  mulier,  meiim  tlageUnm. 

MAiD.         Zifto  tu  ,  meum  asinellum. 

roMiNi  a  3  Senti. . , 

BON.  a  3  Taci.  .  . 


QUIA. 

a  2.J 

M  AD. 

>IIN. 
QUIA. 
D.  G. 
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Mais  voj^ez  quelle  palience! 

Oli  i}ieux!  quelle  soufïrance  ! 

Madame  voulez-vous  finir 

C'est  trop  long-tems  souifriri 

Ayez  plus  de  civilité 

Ou  du  moins  plus  de  charité. 

Si  vous  ne  finissez  pas  je  vous  jette  celt»: 
tête? 

I  Jel!c,  jeté  jetterai  celle-ci  et  nous  verrons 

j  qui  de  nous  aura  plus  de  force  ? 

(  Ah  ;,  malheureux  !  ) 
LFS  FEM.  à 3.  Tire.  .  .  Pare.  . . 
j.  MI.  à  2.     (Ah,  morbleu!  ) 
LFS  3  FEM.      Tire .  .  Pare . .  Tire .  .  Pare . . 

(  Elles  çont  prendre  les  têtes  pour  se  les 
jeter.  ) 

Ah!  ma  douce  amie^  par  pllié,  ne  la  jetez 
pas. 

{Les  Jeninie s  feignent  d^étre  surprises.) 
Braça j  Madame,  eviçal  Je  t'ai  enfîa 
trouvé  ,  mauvais  sujet. 
Coquin  ,  je  te  tiens. 
(Quelle  honte!) 
(  J'en  rougis.  ) 
(  Quelle  confusion  !  quelle  vergogne  T) 


D.  G. 
JEA. 
MIT. 

KIN. 

QUI. 
D.  G. 
MIT. 
JEA. 


à  3. 


MIT.  (  Quel  insultant  outrage.) 

D.  (S.  (  Oh  me  i  nfelix  !  je  rougis  de  honte.  ) 

à  3.  J'ai  perdu  la  respiration  et  la  parole. 

CIC.  a  4  (  Ils   sont  consternés  ;  ils  osent   à  peine 
respirer. 

JEA.  Ma  tendre  amie ,  toi  que  j'aime, . . 

KIN.  Tais-toi,  trailre  ,  infidèle. . . 

MÎT.  Chère  ame  de  ma  vie  ,  m^ua  Dieu .  ♦ . 

QUI.  Tais-toi ,  indigse  ,  ingrat. 

D.  G.  Pulchra  muller  ^  meumjlagellum. 

MAD.  Tais-toi ,  meum  azinellum* 

LES  HOPJ.  Ecoute. 

LES  ïEM.  Tais-toi. 


(  ^I  ) 

V  O  vîîNT  a  3  Ascolta .  . . 
DON.  a  3  Zitio  : 

A^ieni,  vieni ,  che  irafîlto 

Il  tuo  cor  da  me  saià. 
D.  G.  GA.  (  (Il  che  caso  !  oh  che  rio  giorno  ; 
MITR.  a  3  (lo  son  frilto  :  io  son  cotlo  : 

Debbo  cedere,  e  crepar. 
X.  DON.     (  Tra  la  rabbia,  e  tra  lo  scorno 
e  cic  a  4    Chi  barbotta  :  chi  si  arresla  : 

Chi  non  sa  più  camminav.  ) 


Fine  delV  Atto  primo. 
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j.T.%  170 M.     Un  mot. 
i^s  k.i^M.      llieii. 

(  Elles  s  orient  trois  poîg7}ards.  ) 
Je  veux  te  percer. 

^'    '  I  ,  o    Ouel  événement!  quel  jour  malheureux! 
JEA.  >a3.   T^  _  • 1,  _.,/^^_ ,. 


MIT, 


! 


je  suis  perdu  sans  ressource. 


x.  r.K      Entre  la  rage  et  la  honte,  on  ne  sait  au- 
cic.  >    ^'  quel  des  deux  donner  la  préférence. 


Fin  du  premier  Acte. 


(    22   ) 


ATTO    SECONDO. 


SCENA     PRIMA. 


MADAMA  in  boltega  lavorando  ,  indi  GAB.INO. 


MAC. 


C^rATlNji. 


D< 


'Oniiemie,  con  chi  vi  adora 
îsToiT  usate  crudellà. 
lo  che  dura ,  ogn'  ora 
Con  gli  amanli  sono  stafa , 
Oggi  amor  me  Tha  sonata , 
E  chi  adoro  alli  miei  pianti 
Duro  duro  se  ne  stà. 
Donne  mie,  co' vostri  amanfi 
Non  usate  crudeltà. 


S  C  E  N  A    I  I. 

D.  GAVINO ,  e  MADAMA. 

V^RSU  Madama  cara 

Madama  cara  !  lo  dunque  vi  son  cara. 

E'  figura  rettorica  : 

Non  ci  fissale  sopra ,  core  mio. 

Core  mio!  io  son  dunque  il  vostro  core. 

Ma  figlia,  a  quel  che  vedo, 

Di  filo  la  rettorica 

Tu  vuoi  confonder  con  P  nmanîtà. 

Eh  via  scusate 

Una  femmina  poi  tanlo  non  sa. 

(Zoppo  ti  arxivero  ).  Maestro^  or  su 


D.  6A. 

MAD. 

D.  GA, 

MAD. 
D.  GA. 


KAP. 
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A  G  T  E    S  E  C  O  N  D. 


SCENE    PREMIERE. 


MADAME  fravaillani  dans  sa  boutique  ;  ensuite 
G  A  VIN  O, 


IIAD. 


C   A    V   A    T   I    N   E, 


M- 


.lis  bonnes  amies,  ne  soyez  pas 
cruelles  envers  ceux  qui  vous  aiment.  Moi 
qui  ai  toujours  repoussé  les  amans  ,  j'ai  fini 
par  aimer,  et  mon  amour  n'estpoint  partagé. 


s  c  E  N  E    I  I. 


D.  G. 
M  AD. 


D.  G. 


MADV 
D.    G. 


M  AD. 


G  A  V  I N  O  et  la  précédente. 

•i-VJ.  A  chère  dame. . . 

Ma  chère  dame  !  Comment ,  je  vous  suis 
chère  ? 

C^est  une  figure  de  réthorique  ;  ne  vous  y 
fiez  pas ,  mon  cœur. 

Mon  cœur  !  Vous  m'aimez  donc  ? 

A  ce  que  je  vois ,  ma  fille ,  vous  voulez 
confondre  les  figures  avec  la  réalité. 

Pardonnez ,  une  femme  n'est  pas  si  sa- 
vante. (Je  t'y  prendrai.)  Maître,  je  vou» 


GAV. 
MAD. 

CÎAV. 
3VIAD. 

GAV.' 


(  ^3  ) 
Vi  ho  falto  da  Cicotfo 
Nuovamente  chiamare, 
Per  dirvi ,  che 
He  pensa to  ,  e  risoluto 
Rieortere  ad  un  nom  sapienle,  et  dolto 
Per  chiedergii  consiglio. 
Or  mi  par  che  logicamente  parli. 

Indicatemi  voi 

Un  fîlosofo  grande  nn  letterato. 
Quest  è    P  imbroglio,   o  figlia. 
Lo  ricompenseio  délie  sue  peue. 
Intéresse  non  hanno  i  lettorali. 


MAD,         Ho  del  contante,    e  délie  gioie  moite. 

A  Ini  certo  daro  quanlo  posseggo , 
GAV,  Commci  a  ben  pensar  or  mené  avveggo. 

MAD.  Ma  non  potreste  voi? 

GAV.  Comincio  a  vaciilar. 

l\iAD.  Su  risolvelp. 

GAV.  Ma  poi .  .  . 

MAD.  Céder   dovete  a  prieghi  miei. 

GAV.  Tu   convincente  sei. 

HAD.  Dal  voslro   consigliar   saggio ,  e  prudente, 
Avro  pace  ,   e  diletlo  certamenle. 

V  u  E   T  T  o. 


MADc 


GAVo 


MADc 

GAYo 


L'alto  impero  in  voi  trasfondo; 
D'  gni  aver  che  tengo  al  mondo. 
Ah  il  mio  cor  vi  raccomando 
Per  doverlo  regolar. 
Sento  adesso  rio  che  deve 
'Un  iilosoîo  ai  morlali  ; 
Per  guaiire  i  vosUi  mali 
Quest  impegno  vno  accetlar, 
O   maestro  mîo    dileito 
Tutto  ^  voi  mi  sollo  metio 
Kd  io  qnanio  mai  potro 
Titiio  il  beu  v^  iij^>'^j''ier6. 
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ai  fait  appeler  pour  vous  dire  que  "je  me 
suis  décidée  à  recourir  à  un  homme  ins- 
truit,  pour  lui  demander  un  conseil. 


Vous    parlez    actuellement   suivant    les 
règles  de  la  bonne  logique. 

Indiquez-moi  un  grand  philosophe  ,  un 
lettré. 

P.  G.  Voilà  le  difficile  ,  mon  enfant. 

MAD.  Je  serai  bien  reconnaissante. 

D.  G.  Les  hommes  de  lettres  ne  sont  pas  inté- 

resses. 

MAD.  J'ai  des  bijoux  et  de  l'argent  comptant, 

je  lui  donnerai  tout  ce  que  je  possède. 

D.  G.  Je    m'aperçois   que   vous  commencez  à 

bien  penser. 

MAD,  Ne  pourriez-vous  pas  remplir  mon  but.? 

D.  G.  Je  mé  sens  ébranler. . . 

MAD.  Décidez-vous. 

D.  G.  Mais  ensuite 

MAD.  Cédez  à  mes  prières. 

D,  G.  On  ne  peut  pas  vous  résister. 

MAD.  Je  suis  sûre  que  vos  sages  conseils  me 

rendront  le  repos. 

DUO. 

MAD.  Je  remets  en  vos  mains  le  gouvernement 

de  toute  ma  fortune  ;  je  vous  recommande 
aussi  mon  pauvre  cœur ,  daignez  le  diriger. 

p.  G.  Je   sens  à-présen!   ce  qu'un  philosophe 

doit  aux  mortels.  J'accepte  ,  et  je  porterai 
remède  à  vos  maux. 

MAD.  Oh!  mon  cher  maître  ;   J3  me  soumets 

enlièrement  à  voutî. 
D.  G»  Vous  n'aurez  que  de  bonnes  leçons  de 

•moi. 


(H) 

'ï  O  cliC-  gran  lilosoff^ssa 

â  2.    >  Mi  farele 

j  Voglio  farvi  divenfar. 

GAV.  Ah  platone!  oime  checaso! 

lo  mi  sento  nn  po  toccar. 
MAD.  Se  stai  su  mi  caschi  il  naso  , 

Dammi  tempo  5  e  lascia  far. 


s  C  E  N  A    I  I  T. 

GAVmO,    poL  GIANFERRANTE,   e  CHIA- 
RINA  inde  CICOTTO. 


(A 


pt'ERi!  ed  un  par  mio 
Domincia  a  vacillar;  ah  tu  minerva  , 
Intallo,  e  puro  il  tuo  figliuoî  conserva. 

GIA.  T'  arresta , 

GHI.  Ferma  quà. 

GIA.  Se  sposi  madama  h  ammazzo. 

Gni.  Se  pen^  a  Ninetta  ti  scanno 

GVA.  Chi  mi  libéra  aime  di  tal  malauuo. 

Cic.  Don  Gavino  correte 

Che  Madama  vi  vuol. 

6 AV.  jFossi  ammazzato 

lo  ,  tn  5  Madama  ,  Nina  ,  e  quanta  donne 

Ci  stanno  per  il  mondo 

Orsii  Caccio    fagot  lo 

Coi  libri  miei ,  e  colle  scarpe  in  mano 

Me  ne  fuggo  al  paese 

Won  piii  v'  instruire  gente  tapina 

JRestate  bestie  ,  e  privi  di  doltrina. 

CIC.  Oh  diavolo  ;  e  davvero 

Or  si  leva  le  scarpe  ,  e  se  ne  fugge 

Vedro  che  strada  piglia 

E  se  coudur  lo  posso  da  Madama. 

GUI.  Ora  che  spacconando  hai  pasto  iu  fuga 

Quel  povero  babbione  :  tu  già  credi 
W  aver  Madama  in  pugno  :  ma  la  sbagli 
Caro  Orlando  impazzito 
Che  devi  esser  di  Nina  alfîn  marito. 
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y  Vous  allez  devenir  >   Une  grande  phi- 

Je  vais  devenir         5   losophe 

G.  Oh  !  Platon  ,  dans  quel  cas  je  me  trouve  ! 

Je  me  sens  attendrir. 
LD.  Si  tu  me  résiste ,  j'y  perdrai  mon  nom  ; 

il  ne  faut  que  du  temps. 


SCENE    II  L 

GAVINO;  ensuite  JEANFERRANT  et 
QUIARINE,  puis  CICOTTO. 

D.  G.  1j  A  peste!  un  homme  comme  moi  pour- 

rait s'ébranler!  Ah!  Minerve,  conserve  tou 
fils  dans  toute  sa  pureté. 

Arrête. 

Ne  vas  pas  plus  loin. 

Je  t^assomme,si  tu  épouses  Madame, 

Je  t'ëtrangle,  si  tu  aimes  Winetle. 

Qui  me  tirera  d'ici  ? 

Dëpêchez-vous  ,  Gavino ,  Madame  veut 
vous  parler. 

Que  le  diable  vous  emporte  tous ,  moi , 
toi.  Madame,  Nina  et  toutes  les  femmes 
qui  existent.  Je  vais  faire  un  paquet  de  mes 
livres  ,  et ,  mes  souliers  à  la  main  ,  je  re- 
tournerai chez  moi.  Je  ne  vous  instruirai 
plus,  misérables  que  vous  êtes;  vous  res- 
terez plongés  dans  la  bêtise  et  dans  Pigno- 
rance.  (  //  sort  ) 

Oh  !  diable  ,  il  dit  vrai  ;  il  décampe ,  ses 
souliers  à  la  main.  Voyons  le  chemin  qu'il 
va  prendre,  et  tâchons  de  le  ramener  à 
Madame.  (  Il  sort  ) 

A  présent  qu'en  espadonnant  tu  as  mis 
en  fuite  ce  pauvre  diable  ,  tu  t'imagines 
posséder  Madame  :  tu  te  trompes ,  mon 
cher  Roland  furieux,  c'est  Ninette  que  tu 
.4ois  épouser.  (Elle  sort,) 


(^5) 


S  C  E  N  A    I  V. 

GIANrERRANTE  MTTRIDATE  ,  e  dopo 
GICOTTO. 

MIT.  -/jl.  m  I  c  0.  ,  .     Gianferrante. .    Uh   che 

disgrazia  ! 
GIA.  Che  cos'  è  ?  Mitridale  ? 

MIT.  M'ascolta.  Ho  veduto  Madama 

TJscire  dalla  porta  qui  del  vicolo  , 
Da  cuî  subito  vassi  alla  campagna  , 
Corne  una  disperala  : 
Piu  voile  l'  ho  cbiauiafa  , 
Per  volerla  fermar;  ma  la  briccona 
Con  somma  viîlarjia  mi  ha  discacciato, 
GIA.  E  non  sai  dove  andava?     mit.  lo  no. 

GIA-  Cicotlo  Cicctto.  ..  dove  sel  ? 

CIC.  Che  comandale?  - 

GIA.  Uov'è  Madama? 

CIC.  Ora  vi  conto.  lo  le  ho  delto  che 

Don  Gavino  se  ne  andava 
Al  paese  per  qnesia  strada; 
Essa  per  arrivarlo,  le  corse  appresso 
Ed  a  me  ,  ha  comandato 
'    Che  altento  qui  al  nego^lo  io  fossi  stato 
Servo,  signori 

entra  nella  hotlega, 
CîiA.  Dunque 

Don  Gavino  non  era  il  suo  buffone. 
MIT.  Won  si  perda  più  tempo ... 

GIA.  Tudiquà..  iodilà..no..   diqiià.,  io. 


(23    ) 


SCENE     IV. 

JEANFERRANT,   MÎTRIDATE  ;  ensuite 
CICOTTO. 


ON  ami...  Jeahferrant...  oh ,  quel 
malheur  ! 

Qu'est-il  arrive,  Mitridate  ? 

Ecoute.  J'ai  vu  Madame  sorlir  comme 
une  folle  par  la  porte  de  derrière  qui  donne 
sur  la  campagne.  Je  l'ai  appelée  plusieurs 
fois  pour  qu'elle  s'arrêlâl  ;  mais  elle  ma 
grossièrement  répondu  ,  et  elle  a  fini  par 
nie  jeter  une  pierre  au  milieu  des  reins. 


Tu  ne  sais  point  où  elle  a  été  ? 

Won. 

Cicotfo  . . .   Cicotfo  ...   où  es-tu  ? 

Que  me  voulez-vous  ? 

Où  est  Madame? 

'^  ous  allez  le  savoir.  Je  lui  ai  dit  que 
J).  Gavino  retournait  dans  son  pavs  par  ce 
chemin;  elle  a  couru  aprèslui,  eteilem'a 
chargé  du  soin  de  son  négoce.  Bonjour 
messieurs. 

(  Il  entre  dans  la  boutique.  ) 

Elle  ne  se  moqnait  donc  pas  de  Gavino? 

C'est  de  nous  qu  elle  se  moquait. 

Mettons-nous  en  campagne. 

]Ne  perdons  pas  de  tems. 

Passe  d'e  ce  côté. ...  je  passerai  de  celui- 
ci  ;  non,  prends  ce  chemin ,  je  prendrai 
l'autre. 

7 


(26) 

MIT.  î^o. .  tu .  .  di  [à  ,  ed  io  di  quà.  .  , 

GiA.  No  meglio 

Tu  quà...  no  là  no  io  pofcer  del  m-ondo 

Io  mi  perdo  m'imbraglio  ,  e  mi  confoiido. 

A    R   I    A, 

Di  pena  si  ibrte. 
M'opprime  1'  eccesso  ; 
Le  smanie  di  morte  , 
Mi  seule  nel  sen, 
îson  spere  piu  pace  5 
•y  La  vito  mi  spiace  : 

Ho  in  rio  me  stasse 
Se  perdo  il  mio  beiu 


S  C  E  N  A    V. 

Recinto  di  cplli^  che  forma  una  valle ,  ia 
un  lato  grotta ,  che  ha  la  sua  uscita  suil' 
alto  di  un  monte  ,  il  quale  lega  con  un  al- 
tra  rupe ,  un  rustico  ponte  di  tavole. 

MADAMA,  dal  piano,  indi GIANFÈRRANTE. 

MAD.         vJ*AViNO  mio  ?. .    Gavino  ? 
Ah  dove  sei  ?  ai  segni , 
Che  mi  diedc  un  Villano  , 
Ei  qui  si  aggira  ,  e  pur  Io  cerco  in  vano. 
Riposiamoci  un  poco. 

GIA.^  (  Ec€o]a  è  mia  la  preda. 

Io  ringrazio  Amor.  ) 

MAD.         Qui  sola  ,  oh  Dio  ! 

Fra  quesf orride  balze  -  (si  siegua 

Mi  tréma  il  cor. .   ma  il  mio  cammin 
Coraggio...  sijicammijia, 

^ik.  Io  ti  ho  raggiunta  ,  arresta  5 

MAD.         Ahi  presenza  f un  esta! 


(  26^0 
MIT.  Ce  n'est  pas  cela;  suis  ce  chemin  ,  j'irai 

par  celui-là. 
J^A.         Non  ,  il  vaudrait  mieux  que  (u  passas  par  là... 

Oh  dieu  !  je  ne  sais  plus  ce  que  je  dis  ni  ce 

que  je  fais^ 

AIR, 

Je  ne  pnis  résister  à  Texcès  de  ma  peine  ; 
il  me  semble  déjà  voir  planer  la  mort  sur  ma 
lêîe.  Je  n'ai  plus  de  repos  à  attendre  ,  la  vie 
m'est  odieuse,  je  me  hais  moi-méiîte,  s'il 
faut  que  je  perde  l'objet  de  mon  amour. 


S  C  E  N  E    V. 

Vallon  formé  par  une  enceinte  de  coline  ^ 
on  voit  d'un  côte  une  caverne  qui  a  son 
issue  sur  le  haut  d'une  montagne  qui 
communique  à  une  autre  roche  par  uu 
ponl  de  bois. 

jVIADAME,   GAVINO. 


M  AD. 


iVl  ON  cher  Gavîno^  oii  es-tu  ?  S'il  faut 
en  croire  le  paysan  que  j'ai  rencontré  ,  il 
est  dans  ces  environs,  et  cependant  je  no 
^  l'aperçois  pas. 

Reposons-nous  un  peu. 

(  Mlle  sasse^oU  sur  un  rocher,  ) 
JEA.  (La  voilà  ;    elle  est  en  ma  puissance. 

Amour  ,  je  te  rends  grâce.  )    ^ 
MAD.  Seule  au  milieu  de  ces  rochers,  je  com- 

mence à  avoir  peur...   Continuons  noira 
route.  . .  courage. 

.TFA.  Enfin  je  t'ai  rejoint  ;  arrête-toi. 

MAD.  Ah!  rencoutic  iuncsle  ! 


(  27  ) 

eiA.  Amor  voglio  da  te  t^opponi  Indarao 

MAD,         Forse  v'  amerei,  ma... 

GIA.  Spiegan  presto , 

MAD.         (  Subito  un  mezzo  termina  ci  vnole.  ) 

Il  mio  caralter  voi  non  conoscete  ; 

Badate  ben  :  forse  vi  penlirele... 

ÇIA.  lo  v'  amo  ,  e  questo  basta 

MAD  ♦         Ccn  franchezza  vi  parlo  : 

Vi  faccio  brevemenleil  mio  rilratto  ^ 
Il  penlirsi  non  val  dopo  delfallo. 


ARIA. 

lo  son  capricciosetta  , 
Volubil  5  e  leggiera  : 
Gangiar  solo  m'  alletla 
Cangiar  è  il  mio  piacer 
Ma  vi  vnol  grazia  ,  e  spirilo 
Per  farmi  il  cavalier. 
Xe  belle  da'  serventi 
Esiggono  costanza 
Vezzetli ,   complimenli  ^^ 
Fermezza  di  pensier. 
Ma  vi  ec... 

Come  augellino  al  bosco* 
Volo  di  ramo  in  ramo  , 
Or  un  oggelto  io  bramo 
Or  cerco  un'  altro  aver. 
Ma  vi  ec... 

Voi  siete  amabiiissimo 
degno  di  mille  cori 
ma...io...  deWostri  amori 
Se  5  deggio  dirvi  il  vçr... 
Ah  vi  vuqI  ec... 


(    27    ) 
jEA»  C'est  envain  que  tu  l'y  refuses  j  il  faut 

que  tu  m'aimes. 
MAD*  Je  vous  aimerai  peut-être;  mais.  .  . 

JEA.  Expîique-toi  viîc. 

MAD.  (Cherchons  à  me  tirer  d'embarras.)  Vous 

ne    connaissez  pas   mon   caraclère  ;    faites 

bien  a  lien  lion  que  vous  vous  en  repentiriez 

peut-êlre. 
JEA.  Je  vous  aime  ,  et  cela  doit  suffire. 

MAP.  Je  veux    m'expliquer    franchement ,   et 

vous  faire  mon  portrait  en  peu   de  mois  ; 

lorsque  la  chose  est  faite,  le  repentir  devient 

inutile. 

AIR, 

Je  suis  capricieuse ,  inconstante  et  lé-^ 
gèîre  ;  j'aime  à  changer ,  l'inconstance  est 
mon  (élément  ;  pour  me  plaire  il  faut  qu'un 
homme  ait  de  la  grêlée  et  de  l'esprit.  Les 
femmes  veulent  de  la  constance  ,  de  la 
figure^  de  lamabilitë  et  du  caractère  dans 
leurs  adorateurs. 

De  même  que  l'oiseau  léger  vole  de 
branche  en  branche  dans  le  boccage  ,  de 
même  je  ne  me  fixe  jamais. 

Vous  êtes  très-aimable,  vous  méritez  de 
régner  sur  mille  cœurs  ;  naais. .  .  je.  .  .  si 
j^ose  vous  dire  la  vérité  sur  votre  amour.  .  . 
si  je... 


(  ^3  ) 


8  C  E  N  A 

D.  GAVIWO    sulP     aho    délia  ,  collina  poi  MA- 
DAMA  dal  piano. 


D.    G. 


MAD. 
D.    G. 


,MAD. 
I).  G. 
M  AU. 

D..  G. 

M  AD. 
I>.     G. 


M  AD. 

D.  G. 

MAD. 
D.  G. 
MAD. 

i:î.  g» 


V  I. 


D  T)  ï  0   cieca  Fidà  ;  ritorno  a  voi 
Mie  pairie  calapecchie  , 
Ma  ;  oimè  !  Dove  mi  trovo  ! 
_  9"esra  non  è  la  via'del  mio  pacse...^ 
l 'ho  sbagliala  dawer  maquesia  grolta 
Che  fai  Gavino...  Andianio 
K  dove  spunlerà  ,  iioi  pur  spunliamo 
(  e72/ra  Jiella  grotta.  ) 
Gavino  mio  ?  Gavino  ?  . 
Ho   inleso  qui  volaro  ,  il  nome  mio, 
E  mi  serabra  una  voce  consuela  , 
Agguzzèio  Tiidilo 


Per  sentir   la  proroga. 
Î!à\  Gavino  ?  Gavino  ? 


E  là  ,  chi  chiama  ? 
Ah  maestro  mio  beilo  , 
"V^i  ho  ritrovato  al  fine  , 
Ho  d'ambulare 
Non  séducermi  il  piè. 
Corne  î  E  scordalo  vi  siele  ! 
Di  che  cosa  ?  • 
I-)i  spade  5  e  di  dîielli. 

Che  ho  mangiaîi  per  te  P.TutIo  ho  présente: 
L'unica  cosa  ,  che  hodi  buono  è  qnesia, 
Che  la  mcmoria  mia  l'ho  sempre  in  tes  la 
Deh  rilornale  nella  vosfra  scnola 
A  consolar  qnegli  iideiici  alnnni. 
Gli  ho  lasciati  ben  raccomandali 
K\  pamerisia  mio  vicino.  T  aie. 
Che  cosa  è  questo  vale  ? 
Vocabolo  che  vien  da  carnevate. 
Par  che  sento  d'inlorno  mi  caîpeslio  :  presto 
à  casa? 
Che  casa  ? 

Voglio  andare  Signora-alto  paese  mio 
E  se  qnelli  son  ladri  ? 
fo  sr;jp^-e  avanie  , 


>ï  îJiioM:  î:iec!î  u 


clî  un  biioii  per!nn(e. 


(2B) 


SCENE    V  T. 


D.  G  A  VI  NO  sur  le  haut  de  la  irjonlagne;  ensuite 
MADAME  dans  le  valon. 


BIAD. 
D.    G. 


MAD. 
D.G. 
MAD. 

P.  G. 
MAD. 
X>.  G. 


MAD. 

D.  G. 

'MAD. 
D.  G- 
^lAD. 


MAD. 
D.  G. 


A: 


DIEU  pays  des  aveugles.  Je  vais  re- 
voir mes  chers  pénales.  Mais  hélas!  où  suiî;-ieî 
ce*  n'est  point  là  înon  chemin.  Je  me  suis 
égaré.  .  .  Entrons  dans  celte  caverne  ,  elle 
nie  conduira  à  son  issue. 

(  //  entre  da/ïs  la  caverne.  ) 

Mon  cher  Gavino  ?  Gavino  ? 

Mon  nom  a  frappé  mes  oreilles  ;  c'est  une 
voix  qui  ne  m'est  point  inconnue  :  écou- 
tons si  l'on  répète.  v 

Ah  ,  Gavino  !   Gavino  ! 
Qui  m'appelle  ? 

Mon  cher  maître,  je  vous  ai  enfin  re- 
trouvé. 

Ne  me  détournez  pas  de  ma  r^ute. 
Comment  avez-vous  pu  oublier  ? 
Je  n'ai  point  oublié  tout  ce  que  j'ai  souffert 
pour  vous  5  j'en  ai  conservé  le  souvenir  ,  j'ai 
heureusement  une  bonne  mémoire. 

Héias  !  retournez  à  votre  classe  pour  servir 
de  sojitien  à  ces  jeunes  rejetons. 
Je  l'ai  laissé  et  l'ai  bien  recommandé  àmon 

valel-de-chambre.     cale 
Qu'est  ce  que  c'est  que  ce  Pale 

Un  mot  qui  vient  de  carnaval. 
Il  me  semble  entendre  là  dedans  du  bruit , 

V^ite  5  à  la  maison. 

Quelle  maison  ,  madame ,  je  veux  aller 
à  mon  pavs. 

Et  si  ce  sont  des  voleurs  ? 
Je  fuis  auparavant,  un  bon  pédant  doit 
avoir  de  bons  pieds. 


(  ^9  ) 


s  C  E  N  A    VII. 

GIANFERllANTE   dalla    mootuosa   ,  dettl  ,    poi 
MITMDATE  ,  e  NINETTA. 

^UINTETTO* 

6IA.  XJ  O  v'  è  la  peifîda  ? 

Dov'  è  ringrata  ? 
Saià  di  un'  anima  tanfo  agltafa 

Bersaglio  ,  e  vilîima  ,  se  mia  non  ê. 
î\jAD.  Cammina  :  sieguimi...  (/^"^  essL  ) 

D   G.  Non  f"o  sie  spese 

lo  sono  ij  Cicero  dcl  mio  Paese  : 

E  quàpoltrone  sarei  per  !e. 
MAD.  Aima  insensibile  ,  vieni  con  me. 

GIA.  Genti  sijssnrrano  !..  voci  si  fenlono  !.. 

Xi  délia  perfida  m' inCormero. 
M  AD.  La  voglio  vincere. 

D.  G.  Nemine  nemine... 

Paese  aspellaiTi  :  li  rivedrô. 
MAD.  Di  qnehîo  scoidali  non  sarà  n6. 

SUT.  In  qneslo  loco  disse  il  villano, 

A  ver  vedufo  Madama  ,  e  il  maeslro  ; 

Eiglia  risenliti ,  fa  qui  un  disastro 

Se  Gianfenante  l' ingannerà. 
îflN.  Si  ,  si  ,  ringiuria  ,  Ta  villania 

Eaiô  chepaghi  quel  tradilore; 

Sa  mai  non  seppe  quai  donna  io  sia  j 

Da  me  or'ora  Papp:endcrà. 

J     '  >  à2.  Tudllà  cercali .  ch'io  v6  di  quà  ; 

Î31N.    j  ^ 

HA.D.         Io  non  fi  lascio  giammai  di  visla  , 
D.  G.        Eiglia  seipessima  ,  ligiia  sei  trista. 

HAD.         Siete  implabacile,  sleie  scoiiese. 

D.  G.         A  lo  paese  a  lo  paese 

V6  cid  apiir  catieda  di  umanità^ 


(^9  ) 


8  C  E  N  E     V  I  I. 

JE  AN  FERRA  NT  au  haut  de  la  montagne, 
les  p  RECEDEN65  ensuite  MITRID  ATE  et 
N  I N  E  T  T  E. 


Q    U   I   N    Q    U    E, 


JE  A. 


M  AD. 
^       JEA. 


MAI). 

JEA. 


IVIAD. 
D.  G. 


M  AD. 
MIT. 


îîm. 


o 


u  est  la  perfide ,  où  est  Tingrate  ?  Je 
ne  veux  pas  la  laisser  un  instant  en  repos, 
à  moins  qu'elle  ne  consente  à  m'épouser. 

Viens,   suis-moi. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  guide ,  je  connais  les 
chemins  ,  et  ici  je  craindrais  pour  vous. 

Cœur  insensible!  suis-moi. 

J'entends  parler.  . .  il  y  a  quelqu'un  ici. 
Je  saurai  de  quel  cô(ë  elle  a  passe. 

Je  le  veux  absolument. 

(  Nemine  ,  nemine.  .  )  Attends-moi,,  ma 
patrie  :  je  te  reverrai  -une  autre  fois. 

N'y  pense  plus. 

Jeanferrant  m'a  dit  qu'il  avait  vu  ici 
Madame  avec  l^i  maître.  Venge -toi,  ma 
fille ,  s'il  fa  trompée. 

Oui ,  le  traître  me  paiera  sa  perfidie  ;  je 
lui  apprendrai  qui  je  suis ,  s'il  ne  l'a  pas  su 
jusqu'à  présent. 


>  a  2.  Cherchons  de  ce  coté  :  j'irai  par-là. 

Je  te  suivrai  à  la  piste. 

Vous    êtes   une  méchante   fille ,  Jiglia 
pessima. 

Rien  ne  peut  vous  toucher  :  vous  êtes 
peu  galant. 

Je    veux  ouvrir  une  chaire  d'humaûitii 
dans  mon  pays. 

■^  8 


MAD 
D.  G. 


MAD. 
D.    G. 


(    Où   ) 

MAD.  E  a  lo  paese  anch'  io  Je  scuffie 

"Verô  a  monlar.  \'„^      ^   ^^., 

Il  ho  laggmiHo,  o  core  infîdo.,. 

MAD.  Pietà... 

GIA.  La  Madama  sarà  mia . . . 

WT.  la  Madama  io  vuo  per  me 

Ï^IK.  ]Non  s'infadi  il  signor  mio  ' 

Da  Madama  a  via  mercè. 
r>-  G.  Zitto  tu  che  quà  spart'  io.' 

Mezza  a  te  ,  e  mezz'  à  ^uesto. 
GIA.  QuiNiDetra!  "" 

MIT.  Buono  questo. 

iviAD.  /  ^^*  ^  soccorso  ! 

GIA.  Freddo  resto  ! 

HIN.  Va  malnato  io  ti  detesto... 

XUT.  Gran  sorpresa  in  verità. 

.MiT.'l^^'^^^^  l'hocolto!... 
GIA.  (  Ci  son  dato  !  ) 

MAD.  (  Son  perplessa  ?..  ) 

D.  G.  (  Sfô  tmbrogliato  î.  .  ) 

TUT.  Gran  sorpresa  in  verilà  ! 

Vado...  no...  qui  resto...  e  poi. 

Se  mai.  . .  quel...  cioè...  se  noi. 

Ah  si  si ,  si  torni  a  casa  ; 

Che  di  cio  ,  se  si  fa  chiasso  , 

pi  molteggi  un  gran  fracasso 

Sentirem  perJaCittà. 

Une  del  Atto  seconda. 


(  3o  } 
MAT).  J'y  lèverai  un  magaein  de  modes. 

JEA.  Je  f  ai  donc  rencontre  infidèle  ? 

1).   G.  Oh  maman.  .  . 

MAD.  Fuyons. 

M.  à  D.  G.  laisse-la  ,  ou  je  f assomme. 

D.  G.  Miseremini.  .  . 

MAD.  Par  pi  lie.  .  . 

.TriA.  Madame  m'appartiendra. 

MIT.  Je  veux  qu'elle  soit  à  moi. 

KjN.  Ne  vous  échauffez  pas  mon  cher  mon- 
sieur ^  madame  vous  aimera, 

r».  G.  Tais-loi  je  vais  partager  le  différent. 

JFA.  Ninetle  ici! 

MIT.  C'est  excellent. 

D.     G.    )    ^    „     TT  I 

>  a  2.  Heureux  secours  ! 

MAD.  ) 

JEA.  Je  suispélrifié. 

NIN.  Va  ,  mauvais  sujet  je  le  déteste. 

Tou.  La  surprise  est  extrême. 

>  1  2.  (Je  l'y  ai  pns.  ) 
MIT.  )  ^  ^       1         -^ 

JEA.  (  J'}^  suis  pris.  ) 

MAD.  (  Je  suis  dans  l'incertitude.  ) 

D.  G.  (  Je  suis  dans  l'imbroglio .  ) 

TOU".  La  surprise  est  extrême  ,  je  vais.  .  non., 

je  reste.  .  .  et  puis.  .  .  ensuite  si.  . .  c'est-à- 
dire...  si  nous...  oui  retournons  chez  nous  , 
si  cela  vient  à  se  savoir  on  en  parlera  dans 
toute  la  ville. 


Fin  du  second  Acte. 


(3ï  ) 

ATTOTERZO. 

SCENA    PRIMA. 

Camei'a. 

MADAMA  ,  NINETT^  ,  CICCOTTOepoiD. 
GAVINO. 


N 


IVîAD.         JL7I   îNETTA,  son  teniita 

AWa  destrezza  tua. 
KIN.  Ma  Don  Gavino  inlanto. 

3VIAD .         Ëi  qui  donà  venire 

A  piendersi  le  chiavi  délia  scuola  5 
Che  toile  le  ho  di  mano 
Ts^iN.  Oh  eccolo  :  il  giudzio  non  fu  vano. 

D,    G.        Sempre  ai  dottiè  impedito 

Il  cammin  ,  che  conduce  alla  virtuîeo 
NIN.  Carichiamolo  pria  di  compHmenfi 

MAD.  Fa  la  corne  f'o  io.  Ehi  dovc  siele  ? 

Servilc  Don  Gavino  ? 

ISlina  ?  spazzail  vesiilo  a  D.  Gavino. 
I^^IN.  Aggiuslale  li  panni  a  Don  Gavino. 

MAD  Oh  caro  il  Don  Gavino  ? 

cic.  Oh  bel!o  il  Don  Gavino  ! 

D.  G.  Questo  cos'  è  ?  Perché  lante  finezz» 

A  Don  Gavino  ? 

Olà  ferme  reslate. 
KIN.  E'  ii  Iroppo  amore 

Che  IVTadama  ha  per  vol. 
MAD.  Si  il  troppo  amore .... 

D.  G.  Amor!  zillo  silete. 

Che  scorpioni  v'escono  di  bocca  ! 

Amore!  o  voce  sciocca  ! 

Sotto  al  manto  dcl  quale 

V^  è  carcere  ,  follia,  liJigio,  e  pianla, 

pimè!  che  ncl  G;^iardarvi 


(3i  ) 

ACTE  TROISIEME. 

SCENE    PREMIERE. 

Chambre. 

MADAME ,  CÎGCOTTO  ,  NINETTE  ,  er  puis 
D.  GAVÏNO. 


MAD.         tJ  E  te  remercie  ,  Ninelte  5  ton  adresse  m'a 

tirée   d'embarras. 
KiN.  Oi^i  est  D.  Gavino  ? 

MAD.  II  doit  venir  chercher  ici  la   clef  de  la 

classe,  que  je  lui  ai  prise  des  mains. 

Niif.  *  Je  voilà;  vous  l'avez  bien  juge. 

D.  G.  Les  sages  trouvent  toujours  des  embarras 

sur  le  sentier  de  hi  vertu. 
NIN.  Accablons-le  de  compliments. 

MAD.  Imire-moi.  Hola  !    servez  D.    Gavino. 

Hiiia  5  brosse  l'habit  de  D.  Gavino. 

NIN.  Arranger  les  habits  de  D.  Gavino. 

MAD.  Mon  cher  D.  Gavino. 

cic.  Charmant  D,  Gavino. 

D.  G.  Mais,    qu'est-ce  que  c'est?    Pourquoi 

faites- vous  tant  de  politesse  à  D.  Gavino  ; 

resJez   tranquille. 
îsiN,  C'est  PeOet  de  Pamonr  que  Madame  a 

pour  vous* 
MAD.  Oui  5   l'amour  que  fai  pour  vous. 

p.  G.  Amour  !  Silence.  Quel  scorpion  avez-vons 

a  la   bouche!  Amwiir  !   quelle  soîise  f    ISIe 

savc^z-vous  pas  que  h  folie  ,  les  larmes  ,  les 
.    '     "       dispiUcsie  suivrai  îcuiours?  Kc'as!  quand 
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Veggo  nel  vostro  aspelto 
Sminiiirvi  il  rossor,  crescer  rossetto  ! 
TJomini  vi  compiango! 
Aman  fi,  mi  (a  te  orror  !  Corne  a  ver  pace 
Mai  noi  possiamo,  vse  in  colesli  giorni 
Calamilosi,  e  di  pecunia  oscuri,        » 
I  sapienti  nemmen  sono  sieur i  ? 
Amor  !  che  dite  ?  o  vera 
Sloltalragilità 

ARIA. 

Pieîà,  pietà  Minerva  : 
Correggi  tal  scempiaggine^ 
Scaglia  dal  ciel  due  Kerva 
Di  senno  e  probità. 
Cosa  è  rinnamorato 

IJdite,  p  donne  udite  : 
E'un  spiïto  formenlafo 
Da  sbirri ,  e  credifoi  i  , 
Da  madré  ,  e  genilori  , 
Da  indomiti  fratelli , 
E  que.S:i  uniti  a  quelli 
Sapefe  ,  che  robb*  è  ? 
E'  robba  tanto  barbara  , 
Che  a  f Virja  se  non  spendi 
A  furia  hai  da  scappar. 
E  voi  d'  amor  pari  a  te  ? 
I  dograi  miei  pigliate  : 
'\  ergini  ognor  restale  , 
Corne  mori  mia  madre  , 
Come  io  moriro 


s  c  E  N  A     II. 

MADAMA  WINETTA  ,   noi  CTCOTTO ,    indi 
GrANEEllRAWTP:. 

JIAD.         Xn  comincio  a  sperar  che  m'abbia  inteso. 
Cicollo  dovj  sei  ? 
Ciiiniina  viuoi  ;i  me  ? 


(  32  ) 
je  vous  regarde  ,  je  vois  que  le  rnuoe  do  !a 
loilelle  a  remplacé  celui  de  la  pudeur.  Pau- 
vre homme,  que  je  vous  plajus  !  et  vous 
amans,  vous  me  faites  horreur  !  Comment 
pouyons-nous  espérer  du  bonheur,  si  dans 
ces  jours  calamileux  et  pauvres,  les  sages 
ne  sont  pas  même  en  sûre(é.  Amour!  que 
diles-vous?  quelle  fragilité!  Minerve,  par- 
donne leur  !  et  pour  prévenir  de  pareils  dé- 
sordres ,  envoie-nous  du  ciel  la  raison  et 
la  probité. 


^    T    J{. 


Voulez-vous  que  je  vous  dépeigne  Pa- 
inour?  Figurez-vous  un  homme  tourmenté 
par  fes  huissiers  et  ses  créanciers,  persé-^ 
cufé  par  des  frères  méchans  et  des  parens 
cruels  ,  et  savez-vous  ce  que  tout  cela  réuni 
peut  devenir  ;  c'est  un  tourment  si  barbare 
qu'on  ne  peut  y  résister  :  et  vous  parles 
d'amour!  Adoplez  mes  dogmes,  reste;5 
vierge  ,  ma  mère  mourut  ainsi ,  je  veux 
mourir  de  même. 

( //  sort.) 


SCENE    II. 

MADAME,  NINETTE;  ensuite  CIGOTTO 
et  JEANFERRANT. 

«AD.  J  E  commence  à  espërer  qu*il  m'aura 

comprise.  Cicolto  ?  Quiarine  ? 


C  33  ) 

çu\  Son  qui.  , 

,i  •,D.         liag^iungl  Don  Ga  vino  ,  e  tua  cura 

Siadi  condiulo  in  casa 

Délia  Marchesa  d'Acquanera  ,     e  lascialo 

Solo  in  mezzo  la  caméra  ail'  osciiro. 
CIC.  Viservo,  se  credessi 

Porlarlo  aiicora  \i\  spalla. 

ivrA.D.         lo  vado 

Giungerà  a  llelo  fin  l'  inganno  mio. 
Gï^.  r  intallibile  è  quà!  ho  iiicum  benze 

Di  scuBie  per  Madama 
-j,  j^T.  Madama  eccomi  quà  son  lo 

riA*  Matumimandi 

A  casa  del  diavol  le  cervella  ^ 
Guardi  se  son  \  islessa  ,  e  poi  favella  : 


I^IN. 


A   R   I   ^* 


Ecco  assisa  albotlegbino 

La  Madama  a  l'aticar. 

ïa  rocchietto  al  Mdodmo 

E  fa  gli  uomini  incantar. 

Dali  passa  alla  tolelta 

Si  va  il  viso  a  slroiinare, 

Poi  si  mella  a  passegglare 

Con  un  mezzo  pavigmo  , 

E  guavlando  il  Damenno 

Ea  la  testa  ventilar  ! 

Se  da  le  credon  preggi 

Tuttoccio  ch'  io  ti  moslrai , 

Xo  vedenti  e  ben  lo  sai 

Se  appuntin  lo  seppi  far  ? 

Eo  V  occhietlo  quand'  occorre  , 

Mi  abbellisco  al  par  di  quella 

E  scherzosa  quanto  bella 

Solto  il  braccio  dell'  amante 

Cose  anchi  io  so  camminar. 

Se  dunque  simile  sono  a  Madama, 

Aima  sensibile  ama  chi  t'ama  , 

Che  se  un  p6  m^  al  ter  o  , 

Se  mento  in  collera 

Sap^o  correggerti  Vinledeltà,  l  ^^«  ; 


(  as  ) 

(£!C.  Me  voilà. 

Mad.  RejoiiiS  D.  Garino ,  el  tâche  de  le  con- 

duire ç3a|is  la  maisoû  déjà  marquise  dLA.c- 
quanera  ;  (u  le  laisseras  seul  dans  la  chambre 
obs.cure.  '    ' . 

Cîc.  A^ous  serez  servie  poncluellement. 

QUI.  lÇ)ue  me  vonlez-vous  ,  madame? 

MAD.  Je    vais   sortiV.    «T^espèrç    que    ma   ruse 

réussira.         itt-jt  rh-  '  ^j^n^  sort.') 

JEA.  (  Je    la  trouve  toujours!  )    Je   vouUis 

commander  des  bonnets  à  Madame. 
KIN.  M-e  voijà  ,  je  ia  remplace. 

JEA.  Tu  es  née  pour  me  désespérer, 

MiS%  Vois  si  je  ne  lui  reressemble   pas. 

A  1  i?. 

Voilà  dame  assise  c'ans  sa  boutique  auprès 
de  son  travail ,  elle  fait  les  doux  yeux  aux 
milords  et  elle  chanle  tous  les  hommes  ,  de- 
là 5  elîe  passe  à  sa  toilette  ,  et  compose  son 
visage  ,  puis  elle  va  à  la  promenade  avec 
un  demi-Parisien,  et  le  pauvre  damoiseau 
en  perd  la  tête. 

Si  tu  trouves  que  ce  so«ent  de  grandes 
qualité^ ,  je  les  possède  au  même  degré. 
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SCENA    III. 

CHIAP.INA,    sola. 

XÎiSEGUlRà  con  csattezza  quanto 

Madama  Imposto  m'ha  :  dalla  marchera 

Condurrè  Gianferrante 

To  spero  che  senz'  altro. 

Ei  sposerà  Ninetla 

O  prenderem  di  lui  aspra  veiidelta. 


(54) 
SCENE    I  I  T. 

QUIARINE    seule. 


fj  'e  X  É  C  tr  T  K  R  A I  ponctuellement  tout 
ce  que  Madame  ma  dil.  Je  conduirai  Jean- 
ferrant  chez  la  marquise  ;  et  j'espère  que 
cette  fois  il  épousera  JNinette,  ou  il  nous 
en  fera  raison. 


(35,> 


s  C  E  N  A    IV. 

Nobile  Galleria  ,  la  Scena  sarà  oscura 
ooa  Porte  particabiii  nei  laterali. 

CÎCOTIO     condacendô   I>OD    GAVWO  ,     poi 

CKiARm-A  gïfickn'db  GIANFERRAlSiTE. 

Finale, 

D.  G.  Jl^  c  Cicotto  ?  dove  andiamo 

Cic.  Camminiam  senza  parlar. 

D.  G.  Per  lai  vicgii  ambulabo 

Tilnbaule  il  pic  teuebo 

Non  ho  occhio,  non  ho  orecchio 

Umbra  video,  che  vieil  là  ! 
CIC.  Non  far  moto^  e  slate  qiià 

GIA.  Mia  germana  ove  mi  poiii? 

cHi.  Non  me  sei  non  dubitar, 

^lA.  Ma  condurmi  quà  ail'  oscuro 

Non  capisco  che  vuol  dire  ? 

Qiialche  cosa  son  sicuro 

Che  tn  mediti  di  far. 
Cîii.  Zitto^  e  fermati  un  po  qu?. 

CIC.  (  Vado  dentro  a  dar  Tawiso  (^parfono 

CKI.       ^    (  Che  co3tui  por(ato  ho  glà  ; 
GIA.   )  Ma  la  donna  fii  deciso 

jy.  G.  ^  ^  *"   Che  ail'  nom  utile  puo  far. 
MIT.  Che  bel  Irncco  assai  galante 

Con  mia  figlia  si  è  pensalo 

Per  far  si  che  Glan ferrante 

Se  la  possa  alfin  sposar, 

Ora  dunque  qui  in  disparte 

Staro  tnîlo  ad  osservar. 

(  Si  ri! Ira  nel  menfre  si  sente  un  sussurro  di 
trombe  ^  e  tainhurrù  ) 


C  35  ) 

SCENE     IV, 

Grande  G^ilerie  :     la  scène  est  obscure, 
on  voit  des  portes  stir  les  côtés. 

.  vil!-  ..:o  '■ 

CICOTTO  conduisant  D.  G AVINO,  cnsmia 
QUIARINE   condui^ivt  JEANEERRANT. 


F  I    N    AL    E 


O.n 


P.  G,  V^ii  atlons-nons,  Cicofto  ? 

CIC.  Marchons  sans  faire  de  bruit. 

D.  G.  Je  marche  en  vacillant  dans  de  pareils 

sentiers;  je  n'y  vois  ni  n'entends  rien  ,  un-^^ 

bra  video  :  qui  est  là  ? 

CIC.  Ne  bouge  pas  ,  et  reste  là. 

JiiA.  Où  me  mène-tu  ,  ma  sœur  ? 

QUIA.  Ne  crais  rien  ,  tu  es  avec  moi. 

JEA.  Pourquoi  me  mène-lu  dans  un  endroit 

;si  sombre?  Tu  mediles  quelque  chose. 


Ql'I.  Tais-toi  5  et  reste  là. 

CiC.  Je  vais  les  avertir    que    je    Tai  conduit 

QUI.  ici. 

jp;a.  >  X       II  est  donc  décidé  que  la  femme  est  utile 
r.G.    j        *  à  l'homme.  {Ils  sortent.) 

MIT.  Le  joli  tour  que  l'on  a  imaginé  pour  que 

ma  fille  épouse  enfin  Jeanferrant.  Je  vais 
tout  écouler  à  IVcart. 

(  Fendant  qu'il  s^ éloigne ,  on  entend 
un  giand  bruit  de  trompettes^  et  de 
tambours.) 


(36  ) 

D.  G.        Ma  che  chiesso? 
GîA.  Quai  fusurri  ? 

P.  G.  Dt  trombette? 

GiA.         Di  lamburri  ! 

GIA.    i 

D.  G.         Foshnale  amlche  sole 

GiA.  Cerco  in  f'uria  di  scappar. 

MIT.  Fermi  olà  olii  fuggir  vuole 

Ouà  la  vîla  lascierà. 
D.  G.  Briilto  intrico.... 

GiA.  Oime  quai  voce. . . . 


2.  Par  che  un  campo  giunga  quà. 


a  2,  Clii  pailo  per  carita. 


r.  G. 

GIA. 

Mît.  La  gueniera  ombra  féroce 

])el  Marchese  d'Acqiianera 
Che  va  errando  ,  smaniando 
ïn  notlnrna  oscuiilà. 

/  a  2.  Tremo  oimè  che  dovro  far. 
D.G.  i 

l.iVï,  I  miei  fati  mi  han  prescrillo 

Ch'io  6Îa  ombra  qui  vaganle 
8ino  al  tempo  ,   che  un  pédante 
Qui  si  sposi  una  sua  Amante  ; 
E  che  un  maslro  5  una  maestra 
Fur  di  scherma  impalmerà. 

p.  o.         Corne  che  !...   a  Gia, 

Gi'A.  Voi  l' in  tende  te a  D,  G  a». 

JUIT.  Or  che  giunti  qui  già  siete 

Ta!i  fciràue  nspellate  , 

Oîiando  quelle  sposerefe 

Ve  n'  andrele  in  libertà. 
GTA.  Cosa  dite  ? 

1;.  G.  Vci  sbagliatc? 

iVîiT.  Uunque  a  pezzi  ognuno  andià.  {^ParleJ) 


IPEA..  I 


a  2.  Che  m:  1  punto  è  questo  quà. 
J).  G.  é  111 


(  36  ) 

I>.  6.  Quel  bruit  elrange  ! 

JEA.  Quel  fracas  ! 

!>•   G.  Des  trompettes! 

JEA.  Des  taaibours  ! 

De      ^ 

JEA.   /  ^  ^*  Il  semble  qu'une  armée  campe  ici.. 

^'  G.  Amnsez-vous  tout  seul .  . . 

JBA.  Fuyoris  par  quelque  côte. 

MIT.  Arrêtes ,  ce  n  est  qu'au  dépend  de  la  vie 

que  Ton  peut  sortir  d'ici. 
3)-  G.  Oh  !  la  triste  aventure  ! 

JiA.  D'où  vient  celte  voix  ^ 

!)•   G.)  T^  , 

jFA.  I  ^^  S''^^^  >  S"^  ^st-ce  qui  a  parle  ? 

MIT.  C'est  l'ombre  terrible  du  marquis  d'Ac- 

quanerra,  qui  erre  toute  la  nuit  dans  ce 
palais. 

D.  G. }       ^^  tremble!  que  ferai-Je  ! 

MIT.  le  destin  m'a  prédit  que  j'errerois  jusqu'à 

ce  qu'un  pédant  et  un  maître  en  fait  d'armes 
épouseraient  chacun  celle  dont  ils  sont 
aimés. 

D.  G.  Qu'as-t-ildit?  (àJea72/:) 

JEA.  Vouslentendez?  (âGat^.) 

MIT.  A  présent  que  je  vous  tiens  ,  attendez  vos 

femmes  ,  vous  ne  pourrez  vous  en  aller  que 
lorsque  vous  aurez  donné  foi  de  mariage. 

JEA.  Que  dites-vous, 

D.  G.  Cela  ne  se  peut. 

MIT.  Dès  que  vous  résistez,  vonsaller  éprouver 

ma  colère. 

V 

(  //  S07i,  ^ 
JEA.    )  T.T  1  ^ 

J).Q.]^       Mon  embarras  est  exlreme. 
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S'illumina  la  GaUerla 

D.  G.         Dove  son  ? 

(  Con  ammirazione ,  ) 

CIA.  Ove  mi  tiovo  ! 

D.  G.         Cosa  vedo. 

\Vedençto  Maoama,) 

GIA.  Vieil  Madama. . . 

^-  ^-  l  a  2.  Ma  quai  scena  è  qviesta  quà. 
GIA.  ( 

Madama  esce  da  un  latérale  semendo  i  ragazzï  ali^ 
scnola  imiiando  il  carattere  di  D.  Gamio. 

MAD.         Difcipuli  ambnlate 

3^er  iiibem  eu  m  modeslia. 
j),  G.  (O  îellere  ariivaie 

in  bocca  d'una  bestia.  ) 
MAT),         Aliter  vx)s  provate 

Hanc  magistialem  S!eriilat:a. 
GU.  (Son  cose  da  risate.  ) 

(A  scimia  ,  vel  petlegolam  !  ) 
W  Tafi'etum  si  vevbero 
Cos  acconciabo  affê. 
r  lo  spirilo  è  incomparabile.  ) 
D  G.  (  ^^  mutria  val  per  tre.  ) 

MAB*.         Ne  quelle  son  caslagne  ? 

Queste  son  mêla  oè? 
cW.  (Prende  di  bella  grazia.  ) 

^  Q^  (  Peltina  bene  afïè.  ) 

îM  \13.  Sodi  cospetlo  andate  : 

Silete  ,  o  marenellas 
Ego  arravogliabimicii. 
Et  sine  parce  todos 
Absque  misericordia 
Facieto  ora  pro  me. 
(  Che  aspetlo  !  che  maniera  ! 
Che  grazia  ,  che  interesse!  ) 
{  Numi  che  botte  spesse 

N Incita  iirando  di  spada. 


V.  G. 
MAD. 

G  A. 


GIA. 
D.  G. 


JEA. 
D.  G. 

JICA. 
D.  G.    ) 
JEA.    / 


MAD. 
D.  G. 

MAD. 

JEA. 
D.  G. 

MAD. 

JEA. 
D.    G. 
MAD. 

JEA. 
D.  G. 
MAD, 
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ILe  pal  ah  s'éclaire. 
Où  suis- je  ? 

Je  De  sais  où  je  suis. 
Que  vois-je  ? 

(  //  apperçoit  Madame.  ) 
Madame  vient. 

Que  veut  dire  celle  comédie  ! 

Madame  vient  d^uti  côté  du  théâtre  ,  suivie 

par  les   enfans  de  la  classe  de  Gavino  , 

dont    elle   imite  la    contenance  et  la 

démarche. 

Promener  mes  enfans  :  per  urbem  cum 

modestia. 

Oh!  profanation  des  belles  lettres  ! 

Autrement  vous  éprouverez  :  hanc  ma- 
gistral em  féru  la  m. 

(  C^est  à  mourir  de  rire. 
(Maudit  singe  !  Vel  pelthegolam.  ) 
Et  taffetum  si  verbero  que  vous  n'ailrez 
pas  envie  d'y  revenir. 

(  Elle  a  beaucoup  d'esprit, 

(  Elle  change  de  face  à  volonté.) 


(  Elle  a  une  grâce  charmante.  ) 

(  A  merveille.  ) 

Marche  droit  ;  taisez-vous  marauts ,  je 
vais  vous  arranger  tous  de  la  belle  manière  ; 
ahsque  misericoidia. 


JEA.  (  Quelle  figure  enchantereSvSe  !  comme 

elle  est  intéressante.  ) 
D.  G.  (  Dieux  comment  pouvai-je  parer  autant 

de  coups  !  ) 


lo 
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î?m.  Tira  ,  bah . . .  ili-,  rmietfttî 

Tieni  la  fronte  in  af[to 
GIA.  (  Ninetta  fa  d'  assalto.  ) 

D.  G.  (  Gran  cose  vedo  qu4.  ) 

NIN.  Prendete  ancor  1q  stoeca 

tirate  al6  ih  ,  ah 
GIA.  (  Maneggia  ben  Fosfocca) 

D.  G.         (Emeglio  il  baccalà.) 
GIA.  L^eguale  ïiùu  si  dà. 

NIN.  Andate  qui  si  spraliea. 

r>.  G»  INToverca  vel  matrice 

D'à  luDui  in  qiiantità. 
MAD.         Lasciate  mihi  scribere. 

GIA.  }^^^,^ 

D.G.)  questa  e  carila, 

KiN    1   ^*  ^^  q^Gsta  è  incivililà. 

CIA.  Ninelta  mià  deh  placati. 

Se  non  mi  dai  la  desfra 
Uu'ombra  mi  séquestra 
Per  sempre  dentro  quà. . . 

NIN.  Se  i  col  pi  da  qui  vengono 

Le  gambe  han  da  andar  li. 

D.G.  Pielà  Madamamla, 

Se  non  mi  dai  la  mano 
Un  spirto  in  fede  mia 
Ml  viene  a  trucidar. 

MAD.         César  itineribua. 

Juslis  Goniectis  qui. 

>à  2.  Ma  questa  è  carità  : 
B.  G.)  ^ 


MAD 

NIN 


GIA.>, 

x>.G.r 


*  ià  2.  Ma  questa  è  incivilità. 


Se  qneste  non  si  placano 
*  1  a  testa  se  n'  andrà. 


MAD.),      Che  dichino  che  smanîano 
KJN.  /'*'    'Facciamoli  cantar. 

Escono  in  freiia  Charlna  y  Mltiidafe  ,  e  Cicol/o. 
MIT.  Madama.  . . 

MAD.  Cos'  è  ?  .  . . 
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îflN.  Ah  ,  ah.»,  ih...  en  place...  levez  la  tête. 

JEA.  (  Ninetlefait  assaut.  ) 

D.  G.  (  tout  ce  qne  je  vois  m^etonne.  ) 

NIN.  Prenez  le  fer  ,  k  mol ,  ah  ,  allons  ah  î. 

3^EA  .  (  Elle'manie  bien  l'c'pëe.  ) 

D.  G.  (  Ce  n'esl  point  le  jeu  où  elle  a  le  plus 

d'avanfage. 
JEA.  Aimable  maîtresse  d'arme  ,  vous  n^avez 

pas  votre  égale, 
îîlN.  On  ne  connaît  pas  ici  cet  art. 

T),  G.  On  verra  sortir  de  votre  sein  une  fournrïi- 

lière  d'élève. 
i\ï  \D.  Ne  me  dérangez  pas . 

^^^'  >  à  2.  Accordez-moi  ceite  2;jace. 
p  G.  j  ^ 

^^  ^'  >  à  2.  Vous  êtes  bien  peu  honnête. 

jjÊA.  Ma  chère  Ninette  ne  ?e  fâche  plus,  si  Uî 

n'a  ce  épie  pas  ma  mcti.M,  une  CHiibre  me 
séquestre  pour  jamais  là  dedans. .  . 

NIN.  Si  les  coups  vienn<3nl  de  côté  nous  irons 

de  celui-U. 

D.  G.  Je  vous  demande  grâce^   ma  chère  ma- 

dame ,  hélas!  si  vous  ne  me  voulez  pas 
épouser,  un  espri l  ma  promis  de  m'étranglur. 

MAD.  César  Itineribus  justis  confeclis  qui. 


JEA.     > 
D.  G.     > 


Ayez  pitiez  de  moi  ? 


M 


'^^^'  \  Soyez  donc  plus  honnête  ? 

tN.    j  -^  ^ 

JE  A.   )  Nous  sommes  perdus  si   elles  ne  s'ap- 

D.  r,.   (      paisent  pas. 

QuiUpesIent,  qu'ils  jurent,  c'est  notre 
tour. 

Qiiiarine  ,    Milridate  ,    Cicotio     viennent 
préciplf  animent, 
MIT.  Madame? 

QUI.  Niuclle? 


MAD.  > 
MN.     > 


Hi\' 


là  2.  Ma  dile  cos'è 
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CHi.  TsTïnetta... 

isiN.  Che  lu? 

CIC.  Maestra/.  . 

MAD.  Manche  ? 

MIT.  Gian  colpo  disdetta.  .  • 

CiGn  Tremiiulo  .saetla. 

CHI.  La  macchina  è  a  terra, 

îilN. 

MAD 

6IA.  )         (  Si  mormora  ,  e  gira 

D.g:)         isè  inlendo  il  perché.) 

à  5.  Parliamo  in  secreto. 
D.  G.  Di  che  voi  parlale  ? 

TUT.  Ma  non  ci  seccar. 

(  Mifridate  parte  e  ritorna.  ) 
GIA.  Ma  dile  che  f'ale  ? 

TLTT.  Non  starci  a  inquietar. 

(  Chiarina  p  a  te  è  ritorna, 
MIT.  Or  sale. 

D.  G.  Chi  sale  ! 

TUT.  Lia  questa  è  increanza. 

cm.  Or  giunge.  .  . 

GIA,  Chi  giunge?.  .  . 

TUT.  Ma  questa  è  baldanza. 

r.  G.  Ma  queslo  è  nn  gran  fatto  , 

Mi  traltan  da  rnallo  , 

]Nè  intendo  il  perché. 
MIT.  La  Marchesa  ,  un  servo  ha  dello , 

Or  qui  lorna  dal  f'estino. 
MAD.  La  Marchesa  ! 

3S"IN.  La  Marchesa  ! 

cm.  Si  signora  la  Marchesa. 

GIA.  La  Marchesa!...   qua  Marchesa. 

D.G.  Sta  rnallora  di  Marchesa. 

D^onde  è  uscita  non  si  sà- 
MAD.  Scappa  tu  vien  la  Marchesa. 

GIA.  (  Ma  cospetto  tal  Marchesa 

Chi  diavol  porto  quà.) 
à  5.  Che  disastro  ?  che  sorpresa 

Giusto  in  tempo  le  Marchesa. 

MAD.  >  ^       Ma  se  a  vuoto  ando  V  iniranao 

>riN.  j       '  Par  avranno  da  spcsar. 


MAD. 

NIN. 

CIC. 

MAD. 

MIT. 

CIC. 


FEA.  ) 
3.  G    / 


UIN. 
MAD 
JEA 
D. 

a5 

D  G. 
TOU, 

JEA. 

T0I7. 

MIT. 
D.  G. 
TOU. 
QUI. 
JEA. 
TOU. 
D.    G. 


MIT. 

MAD. 
NIN. 
QUI. 
I).    G. 

MAD. 

JEA. 

a  5. 

MAD. 

vrN. 
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Qu'est-ce  ? 
Que  voulez-vous  ? 
Maîtresse  ? 
Quoi  donc?  Mais.. 
Le  grand  coup  est  port^. 
Voici  la  catastrophe. 

Qu'est-il  arrivé ,  parlez  ? 

On  parle   bas,    on  s  agite  et  ?®  ne  sais 
pourquoi. 

Parlons  en  secret. 

De  qui  parlez-vous  ? 

Laissez-nous  tranquille. 

(  MUrîdafe  sort  et  reçient,  ) 

Mais  dite-moi  de   grâce    ce    que  vous 
faites. 

Ne  venez  pas  nous  inquiéter. 

(  Çuiarine  sort  et  revient.  ) 

Elle  monte  Pescalier. 

Qui  moule  ! 

C  est  bien  malhonnête. 

Elle  vient. 

Qui  vient! 

C'est  pousser  trop  loin  la  hardiesse. 

Oh  c'est  trop  fort,  vous  me  traitez  comme 
un  fou  sans  que  j'en  puisse  savoir  la  raison. 

Un  domestique  vient  de  me  dire  que  la 
marquise  revenait  du  bal. 
La  marquise  ! 
La  marquise  ! 
Oui  madame  la  marquise. 
Que  le  diable  emporte  la  marquise  ,  elle 
est  tombée  du  ciel. 
Cache -toi,  voilà  la  marquise. 

Quel  est  le  démon    qui   nous  a  envoyé 
cette  marquise  ? 

Quel   malheur!    la  marquise  vient  bien 
mal-à-propos. 
)      ^        De    quelque   manière    que    tourne    la 
I     ^*  chose',  il  liaul  qu'ils  nous  épousent. 


(4^) 
Hi.  U  5.  Pur  vi  nvraiîso  d^  sp^ar. 


XA,  >       '  Non  ar^ivo  a  pç»elr^^. 
a  5.  (Sen(o  eorr^r  k  cora-c^zza 
iJe^cavalli  il  caipestio 
Bove  iîndm  .  ehe  liar  degg'jo  } 
Cke  ifigarbiiglio  è  queéto  quL  ) 
ï  ^/t>à  SI  coTie^  e  si  barbotla 
Ogmm5'«oiia,es?agoina 
^/  qiial  imaltd  ognim  délira 


Il    F  i  ak. 


(4°) 

MIT,  \ 

QUI-  >   à  5.  Il  faudra  qu'ils  vous  épousentj 

CIC-     ) 

D.  G.  I  Je  ne  comprends  rien  à  ce  qu'ils  fonî  «t 

JEA,  /       à  ce  qu'ils  disent. 

J'entend3  arriver  une  voiture,  j'enteod'S 
a  5.  <?       les  pieds  des  chevaux,  où  irai-je  ?  Que  fë- 
rai-je  ?  Dans  quel  imbroglio  suis-je  lombé  ? 
Chacun  court,  chacun  s'inquièle,  il  semble 
que  la  fohe  les  ait  tous  gagné  ;    et  moi ,  je 
sqis  ejacore  plus  fou  que  les  autres* 


JEA 
D.  G. 


i'iéff- 


